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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER l)U SOIR 

l,es conditio11s ,Je l'armisticr 
1 

rra Il eo·al lt' lllatl d 
La flolle f1 ançaise stra désarn1ée dans ses 

sous contrôle a1len1and ou italien 

ports 

L'Allemagne s'engage solen­
nellement à ne l'utiliser 
en aucun cas pour ses 

buts de 
Londre:>, 24 (A.A.) - c Reuter • 

communique : 

Voici un résumé plu,; ample des arti­
cles de conditions d'armis\ice ..oumis 
par le gouvernement allemand : 

Art. 1. - Cessation immédiate des 

guerre 
buts, pendant la durée de la guerre 
flotte française st;ttionnée dans les 
ports sous contrôle allemand, sauf les 
unités nécessaires pour la surveillanc·1 
côtière et pour draguer les mines. 

* 

LES DEPLACEMENTS 
DE NOS MINISTRES 
-o--

M. NAZMI TOPCUOGLU 
EST REPARTI POUR ANKARA 

Le ministre du Commerce qui se trou 
vait depuis quelques jours en notre vil­
le est reparti hier pour Ankara. Par­
lant à la pres5e lil e. résumé comme suit 
le résultat des constatations qu'il a fai­
tes en notre ville : 

- Je me suis occupé, pendant mon 
séjour, de toutes les questions qui in­
téressent la ville. J'ai fait les communi­
cations voulues aux inté.ressés. Des dé­
cisions ont été prises tant en ce q ul a 
trait aux grossistes qu'en ce qui con · 
cerne les détaillants. La question du 
pain est réglée. Les fourniers pourront 
fabriquer du pain blanc av~c le blé mou 
qu'ils se procureront. 

M. FAIK OZTRAK EN NOTRE VILLE 

·Le ministre de !'intéiieur M. Faik Oz­
trak poursuivra aujourd'hui ses étu -
des. Il visitera, en compagnie du vali, 
les parties de la ViUe qui ont été l'objet 
de travaux de reconstruction. 

hostilités. Les troupes françaises cer -
nées déposeront les armes. 

Aucune force française ne peut quit. 
L'ARRIVEE DE M. F. AGRALI 

ter le sol français. Aucun matériel ne 

Art. 2. - Pour la sécurité des inté- peut être transmis à laGrande-Bretagne 
rêts allemands, le territ.tire au nord et Aucu11 vaisseau marchand français ne 

Le ministre des finances e1;t arrive 
hier matin par !'Express de ce matin. 
Le ministre est descendu de train à 
Pendik et s'est rendu à son logement 
pel'Sonnel à Ercnkoy. M. Fuad Agrali 
passera quelques jours en notre vill~. 

à l'ouest de la ligne suivante sera occu­
pé : Genève-Dole· Chàlon sur Saone -
Paray Le1110111al - Moulins - Bourges -
Vierzon, de là à 20 kilomètres à l'est 
de Tours de Marsan et St. Jean de Pie 
de Port. Les régions non encore occu­
pées dans ce territoire seront occupées 
dès la conclusion de la présente conven. 
tion. 

Art. 3. - Dans la région occupée, I' 
Allemagne aura tous les droits de puis-

peut quitter le port. Les vaisseaux mar­

chands se trouvant en dehors de la 

Fra11ce doivent être rappelés. 

Tous les établissements et stocks do1- Jf-
vent être cédès intacts. Il en est de mê- Le secrétaire général aux affaires é-
me pour les ports, les fortifications, les trangères M. Numan Menemencioglu, 
arsenaux maritimes, les chemins de qui se trouve en notre ville repartira 
fer et le matériel de communication. vraisemblableme>nt ce soir pour Anka-

Tous les postes de T. S. F. eh terri- ra. 
toire non-occupé doivent s'arrêter. 

sance occupante à rexclusion de l'admi- Le gouvernement français doit faci­
nistration locale.Le gouvernement fran. liter le transport de marchandises en-

LE CONSEIL DES MlNISTRES 

FRANÇAIS 

çais fournira toutes les facilités néces· tre l'Allemagne et l'Italie. --o-
MM. LAVAL ET MARQUET saires. L'Allen1a&ne réduira au n1ini • Tous les pris.on• ... iara do guar,.6 a.lle-

mum l'occupation des côtes occidentales ma;1ds doivent être libérés, mais tous MINISTRES D'ETAT 
après la cessation des hostilités avec la les prisonniers de guerre français res- Bordeaux, 23 (A.A.) - Les ministre.; 
Grande Bretagnt. Le gouvernement teront en captivité jusqu'à la signature se sont réunis ce matin en conseil, sous 

Les conditions d'armistice de l'Italie 
-·-• 

Elles ont été communiquées hier aux 
plénipotentiaires français 

La réunion 
Rome, 23 (A.A.) - Les plénipot~n­

tiaires kançais sont arrivés dimanche 
vers" les 15 heures à !_'aérodrome du 
Littorio à Rome par 3 avions trimo -
leurs ail mands. Dans le premif'r avion 
qui atterrit à 14 h. 55 et qui fut accom­
pagné par 2 avions italiens, se trou -
vaient 3 officiers français accompagnés 
par quelques officiers allemands. Du 
deuxième avion qui atterrit• à 14 h. 58 
descendirent 3 autres officiers fran -
cais. Par le t1 oisième avion qui atterrit 
à 15 h. précises arrivèrent un autre of. 
fic,icl' supérieur françafa ainsi que l'am­
bassadeur Nod. En Somme, la déléga­
tion fran~~üsc est comroséc de 6 offi -
cicrs, de l'ambassadc·ur Noe! et de plu­
Bieurs secrétaires. 

Du côte italien, 2 officiers supérieur.> 
du mini~lère de la g-uHre et 2 fonction­
naires du minostèrc de~ affaires étran· 
gère~ qui sont actuellement officiers é· -

a eu lieu à 20 km. de Rome 
laient venus pour l'eeevoir les négocia-,' Ciano, le maréchal Bado~lio, . ch~f d'é­
tcurs français. tat-major des forces armees 1tal1ennes, 

Immé.JiatPment après les salutations l'amiral Cavagnari, chef de l'état-major 
d'usages, la commis•ion d'armistice s' de l'amiraµté, le général Pricolo, chef de 
est renùue par 3 automobiles dans une l'état-major de l'aviation et le général 
vil!a :nconnue encore où dans une heu- Roatta, chef de l'état-major adjoint de 
rc commenceront les négociations d'ar l'armée. 
mistice avec l'Italie. Pour la France, étaient présents le 
LA PRESENTATION DES général Huntziger, l'arnbassadeur Noel, 
CONDITIONS ITALIENNES le général Parisot, le vice-amiral Leluc 

Les conditions d'armistice italiennes et le général de brigade de l'Air Berite-
ont été présentées ce soir aux plénipo­
tentiaires français. 

Le commun1qué officiel suivant a é­
té: publié à ce sujet : 

« Dimanche à 19 h. 30, les plénipo­
tentiaires italiens ont remis aux pléni­
potentiaires français les conditions d' 
armistice dans une localité aux envi· 
rcns de RomP. 

Ctaien t présents : pour l'ltal,ie, le mi­
nistre des affaires étrangères comte 

ret >. 
On fait savoir de source autorisée 

que les plénipotentiaires français oni 
été logés dans 3 villa.S' différentes si -
tuées da.ns la via Cassia, entre autres 
dans la villa Manzoni. Les conditions 
d'armistice italiennes ont été remises 
en un endroit situé à 20 kilomètres de 
Rome. L'entre\'Ue qui a eu lieu aujour­
d'hui s'est bornée à la remise de ces 
conditions. 

1 ... ·aelio11 de 1':1('rouauf i'Jn'~ italienne 
('JI l1i'ditPrrani-'f• 

Vers une cessation des 
hostilités en Extrêrne­

Orient? 

l .e binôn1e: flotte et hases nav~ill"s ___ ,. __ 
La dest1"uction systématique 

des poi 1.ts d'appui 
en Méditerranée 

LA CHINE c5EMANDE UNE MEDIA • 
TION DES ETATS-UNIS 

-<>-
Rome, 24 - Le c Yomiuri > apprend 

de Hong-Kong que le directeur de la 
.Qanqu,p Chi.noico ot ox-1ninic.tro dN fi-

nances Tong a pt is pass~e avec sept 

spécialistes à bord de l'avion cClipper > 

à destination des Etats-Unis. Il a pour 

français sera libre de choisir le siège' de la paix. la présidence de M. Lebrun. llfM. Laval 1•i 

de ~ouvern.emen.t en territ~ire ~on oc-i L'armistice entrera en vigueur aus - et Marquet furent nommés ministres d' Rome, 24. - Aux frontières de la t<•ma~iqu~ des bases dt· l'adver:;a.ire. il Etats-Unis en vue de la cessation de 

mission de solliciter la médiation des 

cupe ou meme oe le transferer a Paris! sitôt que le gouvernement français au- Etat. Cyrénaïque, les forces italiennes out convient de souligner l'importance que la guerre en Chine qui dure depuis 3 
s'il le dé:ir:. Dans œtte dernière é ·1 ra conclu un accord semblable avec le LE GENERAL DE OAULLE fait leurs preuvP.s contr" les forces mé- revêtent les bases en tant que facteur ans. 
ventuahte, 1 Allemagne permettra les1 gouvernement italien DESTITUE 't 'f' · 1 . . . . · . . . . canisée · que l'Angleterre av"·' pr" ere ( e la puissance maritime d'un Etal. 
facilités 11ecessaires pour adm1111strer

1 
L' . t" l"d . ,. 

1 

Le Conseil des ministres a ordonne · 0 
_ ù 1 LES ELECTIONS PRESIDENTIEL . . _ ar111 1s 1ce est va 1 e iusqu a retenir en Egypte plutot que e es en- Les boses et la flotte sont deux fac - · 

de Paris à la fois le territoire occupé et . t d 1 . . .1 t "t la destitution du aénéral De Gaulle · . b • F 1 teurs d'i"mportancc e'gale et qui· se com- LES AUX ETATS-UNIS . . . 1 signa ure e a paix, 1na1s 1 peu e re b ' voyet en rude a la rance. 
le territoire non occupe. . . dénoncé à n'impor~e quel moment pari sans préjudice des autres mesures qui Les forces de l'aviation italienn,' plétent réciproquem<)nt. Les bases et la -<>--

Art. 4. - L..s forces 11avales militai-, l'Allemagne si le gouvernement fran-j pourraient être prises ultérieurement àl poursuivent d'autre p1rt leur oeuvrê flotte sont les deux termes d'un mêm.J New-York, 24 - Le congrès améri -
re~ e_t aérien~es fr~nçaises.seront dé.mo- ç~is n'en remplit pas les conditions. son égard. • 1 de démantèlem~nt pubsant, sûr, sys . 1 binôme. Démanteler et détruire les ha- acn s'ajournera pour une semaine ~ 
b1hsees et desarmees en 1 espace d unt> ses c'est priver la flotte de toute pos- vue de permettre au congrèlr du parti 
période qui restera à fixer, à l'exception J 'A 1 t "t l t sibilité d'agir. républicain qui se réunira à Philadel -
detroupesnécessairespourlemaintien ~ Dg e erre ne rPCOTITI31 pas e gouvernemen Alexandrieestl'undespilostreses· phiade choisir le candidat du parti 
de l'ordre. L'importa11ce et l'arineme111 de Bordea UX senticls du système.. des bases nava\e3 aux élections. Il y a trois candidats per-
de ces dernières seront décidés par l'AI- anglaises en Méditerranée. Les autres mi lesquels M. Taft. 
lemagne et l'Italie respectivement. Les ••1 pivots en sont Haïfa et, dans une me'_ 
forces armées françaises en territoire M Ch h 

1 
, d 

1 
, h 

1 
sure moindre, Chypre. LE COURRIER OU • CLIPPER> 

occupé seront ramenées en territoire ure 1• 1 repon e ma rec a Les bombes italiennes qui ont éclaté SAISI 
non occupé et démobilisées. Ces trou - ' ' ' à Alexandrie marquent le début de la Berlin, 23. - Le c DN.B. > reçoit du 
pes auront préalablenient· déposé leurs L) , t • 1 

1 
p , t fin d'une situation anti-historique et New-York la nouvelle que l'aéroplane 

armes et matériel aux lij!ux ou ils se L e a1n, Il est que e residen d'un abus intolérable en vertu duquel américain« Clipper. parti avant-hier 
trouvent au moment de t'armistice. la Graiidc-Br.t3gne tente d'affirmer dans l'après-midi des Açores a été oon-

Article 5. - Comme garantie, l'Alle· d c .
1 

d son hégémonie en Méditerrannée en traint encore une fois de frure escale 
ma&ne peut demander la livraison en u onse1 e son pays utilisant des bases établies dans des ter- aux Bermudes. Les autorités britanni -
bon état de la totalité, artillerie, chars, ritoires qui ne sont pas les siens. ques ont saisi tout le courner prove . 
armes, anti-chars, avions en service, i«•• nant d'Allemagne, d'Italie et de 9 Etata 
armement d'infanterie, tracteurs et mu- UNE REUNION DU CABINET DE neutres. 

nitions en territoire ne devant pas être Les Fran~ais sont seuls 1· uges de -l'actio·n GUERRE ANGLAIS 
occupé. L'Allemagne décidera de l'éten- Y Londres, 23 (A.A.) _ c Reuter , _ LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

ESTHONIEN due de ces livraison~. d 1 ' t e eur gouvernemen Le cabinet de guerre tint une réunion 
Art. 6. - Toutes les armes et le ma- spéciale à Downing Street ce matin. On Riga, '23 - On mande de Tallin que 

tériel de guerre restant en territoire non croit savoir que les conditions de l'ar _ le nouveau gouvernement esthonien 
occupé qui ne seront pas laissés pour mistice français avec l'Allemagne, con-! pr.lsidé par Vares Barbus s'est réuni cc 
être utilisées par les forces françaises Londres, 23 (A.A.) - « Reuter • : représentant pleinement les eléments ministre d_e son pays. 11 ne peut juger ditions qui ont maintenant été reçues . mati'n pour la première fois. M. Paets 
autorisées seront emmagasinés sous A la fin de la radiodüfusion de ce wir français indépendants et résolus à pour qLle ce qui se passe dans son p;i.ys. 11 

1 
· d f t . . L , . "'aroe son poste de président de la Ré­

contrôle allemand ou italien. La fabri- par le général de Gaulle, la déclaration suivre la guerre en accomplissement, n'a pas qualité pour juger les actes du ..on res uren cxammees. a r.:umon ~ublique 
suivante a été radi.odiffusée en f:ran _ d . . d 1 I gouvern ent français dura plus de deux heures et derrue. · cation de nouveau matériel de gueri e es engagements internationaux e ., em · . Commentant la constitution du nou-

en territoire occupé cessera immédia - çais : France. Le gouvernement de Sa Majes-1 Notre pays est sans tâche. Il conser- ~ TROUPES ALLF .. MANDES BOR- veau gouvernement le « Pascaleth > 
tement. c Le gouvernement de Sa Majesté té déclare qu'il reconnaitra un tel comi-

1 

ve sa dignité. Seuls les Français ont 1<3. N ENTRENERONT PAS A constate qu'il est composé en majeur 
estime que les conditions de l'armistic 0 , t" 1 f · · · t "t d 1 DEAUX " te na 1ona rança1s provisoire et rai e- droit de i·ue:er l'action e eur gouver- , partie de membres du parti socialiste 

Art. 7. - Les défenses terrestres et · ·ent d'e"tre · ' · f t" d - B -~ 23 (A A ) E qui v1 signe en in rac ion es ra avec lui pour toutes les questio11s nement. ,·~. '. ..'!. o1ueaux, .. ,- n repo_ nse révolutionnaire. 
côtières avec tous les arn1en1ents en ds solennellem t 1 t 1 ~ - à 1 d d d hal Pét 1 --~--------_,,--.,,,~=~ accor en conc us en re concernant la poursuite de la guerre .• M Ch h"ll • a eman e u marec 'Ull, e 
territoire occupé seront cédées en bon. 1 ver11e:116 nts all"é éd · 1 1 Personne, me:ne pas · ure 1 ' n h eli Hitl 1 · · dir 1 , 'Off,, ll .~ l· , ;, fi J• f.a-es gou < ' s, r u1sent e tant que ce comité continuera à refJré- . . . 1 F . c anc er cr u1 a envoye ecte . • '• ,_.., • ,-
état. Tous les plans de fortifications, gouvernement de Bordeaux à l'état de senter tous les éléments Trança1s réso.I a le droit de d1v1ser es 1 rança1s. . ment un message l'informant que lesl1 
détal.ls de in1·nes barrages etc seront . . lèt . I' . 1 Nous sommes comme e paysan q1" a ' . • 1 · 1 1 • .. sujet1on comp e a ennemi et le pri. lus à combattre l'ennemi commun J. 1 •t• f . . , lt Il troupes allemandes n entreront pas a 1 e Il Ile ( :ln s es 
livrés. vent de toute liberté et de tout droit dç e e rappe. paér un~ m~uva1~·e1 r~co. e. , Bordeaux tant que se dérouleront lesl 

Art. 8. - La flotte française, excep- représenter les libres citoyens français. LE MESSAGE DU :MARECHAL· en <:st afflig •mais sait qu 1 na rien" négociations en vue de la conclusion d'! ~''l (\(IS' 
té la partie laissée libre pour la sauv~ > Le gouvernement de Sa Majesté, en PETAIN se .r

1
eprocher et espère en un avenir un armistice franco-italien. :t1 ' 

· d I' écl · t me: leur. • garde des intérêts français ans em- conséquence, d are mam enant ne Le maréchal Pétain a fait hier la ùé-
pire c(\lonial sera rassemblée dans de.; plus pouvoir regarder le gouvernement claration suivante qui & été radiodiffu- L'amour de la patrie et la foi à ses 
ports à spécifier, démobilisée et désarmé de Bordeaux comme le gouvernement sée : j destinées demeurent entiers dans nos 
sous contrôle allemand ou italien. Le d'un pays indépendant. « C'est d'un coeur attristé que nou; coeurs et nous permettent de regarder 
gouvernement allemand déclare solen- Le gouvernement de Sa Majesté avons pris connaissance du message l'avenir. Cet avenir, il faut que lesFran. 
nell11ment qu'il n'a aucune intention d'u prend note de la proposition de former que nous a fait parvenir M. Churchill. çais le sache11t réside dans leur coura-
tiliser ultérieurement, pour ses propres un comité national français provisoire M. Churohill n'est que Io premier ie et leur peraévéranoe >. 

----
LE ROI GEJORGES DE GRECE Le communiqué italien de ce matin 

. REÇOIT M. VIOLA 
1 

annonce que l'offensive sur les Alpes, 
Athènes, 23. - Le Roi de Grèce a re- commencée le 21 crt. a été couronnée 

çu le délégué italien à la commission in-: partout le succès. Les positions enne­
ten1ationale financière M. Viola, avec mies sont menacées d'âtre prises à 
qu'i il a eu un Joni et ~rdi&! entretien., rev•ra. 
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LA.PBFSSH TURllUB DB CR MATIN LA VIE LOCALE Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

LA MUN1ClPALl1 t; porte la création d'une organisation .,,,_
1
_

1
,,. __ _ 

nouvelle à ce propos. Cette organisa- COMMUNIQUE ALLEMAND 1 COMMUNIQUE. ITALIEN 
le se montrera. Elle est représentée par DANGER ! tion sera appliquée pour Je moment aux Quartier Général du Führer, 23 - , Quelque part en Italie, 23 A. A: e' 

Il a été décidé de replacer, sur les di- é N 12 d Q art e Gen · - .. les marins qui font sauter leurs cujras· 19 communes formant les • kaza• d~ Du commandement en chef des forces Communiqu o u u i r 
1 ] . · vers points du littoral, les écritaux in- 'd ' 

1 
·tali ·

1 sés en chantier pour ne pas es JVrer a Beyoglu, Eminonü et l'atih. Les me e· armées allemandes : 1 ra i en : . l 

l'ennemi, par les aviate\U's qui ont pas· diquant les endroits où il est dangereux cins municipaux seront répartis en 2 La bataille en Alsace Lorraine s'estj Notre aviation, poursuit ses opéra • UN ARMISTICE TROUBLE Ai · de se baigner et que l'on avait enlevés d t 1 t u de la Mé· 
sé et qui continuent à passer en r1- équipes dont l'une se consacrera au achevée par la capitulation des forces . tians ans ous es sec e rs 'f Ebil~l.l)a zRde \'t-lhl rt11')1)f'llf' Qnf'! c'<'"I 3.1l CO\lrS de l'hiver. J é 

que pour continuel" à se battre co,ntre L'ENTREE DU BAZAR contrôle sanitaire et des spécimens d., françaises qui étaient encerc lées de .,,diterran e. . d 

22 

d'u"" Il ) a 11 Jour<i <lU(" la .. ·ran~f' a dem:tnt.li! l . • l deG 11 f . . . t l' . 1' D t 1 t au cours 11-

l'ennemi par e genera au e OUI ait produits alimentaires e autre a as- puis le 22 
1
·uin. Encore une fois la va- uran a nui LI • 

,., l'Ml•atton df"<I hollit1U1é.. d . . L dr .!TYl. Les marchands ambulants qui a - d' ' è b 'Il t t ' t sa aucurir 
· enten re sa VOIX a on es pour i · . . , . . . sistance médicale proprement 1te. au leur de nos troupes et la résolution de tr s ri an e ac ion e ns 

En retardant ainsi intentionnellemen: ter tous les Français à se réunir au . vruent pris .1 habitude de stationne1 ~c: domicile des indigents à la constatatiou notre commandement se sont affirmées' perte. malgré la violente réaction ?e "l'i' 
'· 1 · de l'arnu'stice on a pn\'e . . . . · t nnt l'entree du grand bazar, du cote . - lit· · · C A t è 1 t ave see 
.... conc us10n . tour de lm et a continuer la resis ance . . . des ùéces et aux autres forma es sim1- de façon triomphante. Les dernières D. . . et une r s ongue r r • 
les Français des avantages qu'ils es· Ce wnt là les fils de la France éternel- de Beyaz1d'. y paral~~nt la c1~culation Laires. Des dispensaires et des centres troupes françaises encore en état de ré- dessus du désert, ln base navale d'~ . 
comptaient en demandant peut-être a· le. Ces "01·x trouveront un écho pro . Des poursrutes ont et_e entrepnses con- de consultation et de \'isite seront créé; . lexandrie d'Eaypte oi1 f'St réfugiée 

l " d t d sister ont déposé les arrnes. Les pr1 • o 1 t vec une hâte un peu excessive, a c~~- fond dans ·les coeurs des Français de- tre. eux ~r l'entre~sfle .esd agen s d : ultérie1Lrement. sonniers s'élèvent à L111 demi-million l'~scadre anglaise a été efficacemen 
tion des hostilités. Car avant que on meure's dans la m"re-patn·e. Et nous police qui leur ont m ige es amen es bo1~barde'e 

' y A VA!j, VA VAfi d'hommes. Outre les généraux comman " · donne le fameux ordre de • Cessez le veI'rons' alors la France, prostrée au et veilleront à ce qu'ils ne reparaissent dant les Ille, Ve et VIII e armées, plu _ I La base de Bizerte a été également 
feu ! un ou deux jom·s passeront en- mi11'eu de sns ru1·nes, rele"nr Je front. plus en cet endroit. M. Và-Nû observe, dans l'•Ak§alll> 'attaquée Malaré le mauvais temps, 1,s 

~· "'" • sieurs autres O'énéraux se trouvent par~ · b , 

core. Pendant ce temps les Allemands LE PONT DE KARAKOY ' !que les étrange1'S ont l'habitude d'im mi les prison;;ers. Un immense butin navires ennemis en navigation en Me· 
poursuivront leur avance, une série de 1 ~·DA f\-f·-_:-:-::~..:.._..::!fU Hier ont commencé les opémtions poser à un pays une expression, une qu 'il est encore impossible de dénom . diterranée occidentale - sur.veillée P~'. 
v'.lles seront encoie brûlées, beaucoui> C ... :'.:'.. ...... ."' Sabuh Poslast :~tendant à exhausser les pieds du pontlphrase, u~ mot, qui servent à le :arac· brer, a été capturé. notre reconnaissance cont1'.lllelle éq~, 
d hommes mourront encore. de Karakoy reposant sur les deux pre-ltériser. AU_ i_s '.les. 1mpre, ss1.o ns des t:lran. · s'étend à tout le bassin méd1terran e f 1 lh F 

l Le dernier fort de Strasbourg, le fort De cette açon, a ma eureuse ran- MALHEUR AUX VAINCUS .1 miet'S pontons. Aussi tous les moyens gers qm v1s1taient anr1enne T~1-qu1~ _ furent rejoints et bombardés. Un a· 
· ' t t · t la 1 • · f · de Mutzig, sur le rebord oriental des ce qui ses rompee en commençan ruu••uo1 '" '""""'""' "' ''"'"'''"'' ae communications, Les trams excep- ottomane se resuma1t en cette 01·muie vion italien n'est pas rentré. 

• 1 J'g' t ns éflexion s 1 t d · 't · Vosges. a été pris hier. Seuls rés:stent se guerre a a e ere e sa r · · n'ont 1,0
, ~" """""" , ·" · \b1d1u ""'" tées, ont-ils commencé depuis hier à que nous avons en en u repe er a sa En Afrique du nord, des actions 

· ._, t d da t e11core certains secteurs isolés de la est trompee e;; ... emen en cman n "'"""" " ••tt• """""" , passer par la nouvelle passerelle laté tiété : Yav!l§, Yav14 ! sont déroulées à notre avantage. lnten· 
l' · t' ligne Maginot en Alsace Méridionale et le< arnus tee. 9 Parcequ'elles sont si dures que leur raie provisoire. Les camions de plus de Evidemment, elle s'appliquait asse~ en ·Loraine ainsi que dai>s les Vosges . se activité de notre aviation contre · 
Mais qu'aurait-elle pu faire d'aillelll'S · bli · t 5 tonnes passeront par le pont Ga i exactement au réoime de vie el de con chars blindés et les fonmftions enne· 1 G ul pu cation, avant leur signa ure. pour· z · .,. Ils seront rapidement réduits également 

Si l'on excepte l'invasion de a a e rait provoquer une révolution et Le ren- LA VENTE DU CHARBON ceptions d'autrefois. Mais a-t-elle cessé mies. Un gros quadrimoteur enneini a pa
r les Romains. la France, depuis qu' Le d' •t . . ... . d t û . d' . t Sur les côtés françaisw de l'Océan été abattLi. versement du 'gouvernement Pétain. Et s epo s necessaJres seront ciees , 1se deman e no re coi rere, avoir ou-

elle est la France n'a jamais connu pa- alors, on ne trouverait plus de gouver- pour la vente du coke par les soins de te signification en ce qui a trait à ill Atlantique le port de La Rochelle a été li. En Afrique Orientale, nos dubats 
reille invasion, aussi étendue. En pré- . l' l'Et. B k C nf . t · l' d r . d' · urd'h . , attent par nos éléments mobiles. soiiial'iens ont abattii, en flammes. un nement qui soit disposé a signer ar- 1 an . o ormemen a accor · urquie auio w. 

1 sence d'une pareille catastrophe, il n'y mistice. Et comme cela ne convient pa:, intervenu entre h Banque et la Muni- Voyez l'allure des gens qui m"r . p· Nos troupes sont entrées égale . i avion anglais. 
a pas d'autre solution pour le vaincu aux Allemands non plus, on s'est mis cipalité il y en aura notamment 2, l'un chent dans les rues. Ils ont l'air de flâ- ment à St. Nazière oèi, parmi un gi . ' L'ennemi a bombardé la ville de 
que de se conformer à toutes les ex.igen· 1 . 1• t 1, tr . 1r d'k" 0 gantesque butin qui a été capturé, fi - 1 Tr"pani, touchant exclusivement de• d'accord pour ne pas publier ces c au- a 1.uru~esme e au e a "a 1 oy. n Y ner avec désoeuvrement. Voyez le gar · · é- " o 
ces du vainqueur. On disait autrefo:s . ses. ~'t si il ne se produit aucune indis· vendra le senii-coke à raison <le 21 Ltq çon qui répond à votre appel dans un gL'.rent de .nombreux .chars a rmes qui 'maisons particulières. On compte 2 
Vae Victis ! N 'est-ce pas une bien CU· . • . . taient déJa embarques su r des vapeurs· t 

30 
bl é · 1 els des crétion la publication aura heu apreu la tonne. En outre, Ji y aura en v1lle 5 restauiant Il vient en traînant les ta . . . · j mor s et ess s, parmi esqu 

rieuse coinciaence que ce mot ait été l'acceptation de L'armistice italien et dépôts plus petits où le prix de vente lions Vous. tendez une Ltq à change,· pour être tran,"portes ~dleurs. , femr110s, des enfants et 3 militaires sell· 
prononcé par un chef gaulois victorieux 1 d h . . . d · · Dans la vr.llee du Rhone, nos t roupes 

1 
t 

1 aprés que L'ordre de • Cessez le feu . u c arbon sera maJOre uniquement 11 au receveur, dans le tram. Il vient ti~ , , emen . . . ;t 
en se. faisa~~ payer h ran;on par e.> aura été donné. Peut-être que jusqu'à prix de transport depuis Kuruçesme ou mettre à compter les piastres, une à une partant de 'Lyon et de 1 est de Ly~n ont . Notre aviation de chasse atte1gn 
Romainsflu.11 avait battus . . ce moment là, les armées allemandes .Kadikoy jusqu'au lieu oi1 se trom·eront Et il mcttra_dans votre paume tendue pou rsu1v1 1 avance vers le sud: Pres des des avions ennemis et en abattit 2. 

Cfet a.mudstice qlue les, Françaids se stont et peu t-être les armées italiennes au- lesdits dépôts. On suppose que ces frais les piécettes qu'il aura réunies et qui contreforts de~ Alpes de Savo1e,lal u sudl COMMUNIQUES ANGLAIS 
ef orces e conc ure, n est pas e na ure . . . d d ' 20 15ù ouest de Geneve, les troupes a eman- . C ni· 
• • 1 la . . 1• ront occupe tout le temto1re entre les e route ne epas~eront pas 1 I forment 10 ptrs. Sa main va lentement . h' Le Caire. 23 (A.A.) Reuter : o a reg er question, mais sou evera au . t 1 D f . 1 h bo des forcerent le possage du R one. 

. . . . Alpes et les Pyrenées. Et alors, le dan- P rs. a tonne. e ce JJt e c ar n de sa sacoche à votre main le tout a- . muniqué de la Royal Air Force : contraire une sene de problemes nou . . , ' t d · Au cours de reconnaissances de no3 fl1t 
· ger d'u ne revolte ne b'Ubs1ste plus. Me- pourra e re vendu ans tous les quar · vec une lenteur, qui fait le désespoir Un bdmbardier trimoteur italien 

veaux. t• · . 2 avions sur le golfe de Gascogne, 5 na . ali me si des velléités se manifestent, les 1ers a un prix vanant entre 2 Ltqs. 2 des gens préssés. attaqué par un avion de combat 
Dès à présent, les territoires colo mitraillt:uscs et les avions allemands ptrs et 22,5 Ltqs la tonne. Avant oue vires de commerce, de 3 à 10.000 ton- large de Malte hier et après Lm combat 

niaux refusent de reconnaitre cett< paix en auront raison. D'ailleurs tous les é- l'Eti Bank se fut chargée de cet of'Ùce Nous devons le confesser: nouK som- nes chacun ont été coulés à coups d., acharné, cet avion eirnemi se brisa en 
que veut conclure le gouvernement de mes lents. Ceci vient peut-êlrc, dans u bombes, ainsi qu'un transport de 10.000 léments qui pomraient se reb.!ller sont le prix de la tonne de semi-coke dans k<; 2 et tomba à la mer. 
Bordeaux et annoncent leur intention ne ce1·taine mesure, de nolre passé de tonnes et un autre de 4.000 tonnes. f 

aux armées ; el les arméc'S fondent à quartiers n'étail nulle part inférieur à Des reconnaissances furent ef ec 
de poursuivre la guerre. De nombreux dominateurs, de grands seigneurs, d'•c Nos avions de bombardement et nos a· 

vue d'oeil. De là les raisons pour les- 24 Ltqs. tuées avec succès au-dessus de l'est !?e~:~!sd~~n::u~~tq~~~~~:ti~~~n~ quelles on a fait ~îner les P<?urpar • LES FRIPIERS DU GRAND BAZAR ~~~~: :ers:e~~r.n~:e0ru:.;~i~~~~sdc! :~~:n~0~1~r~ii~sé ao:r:;:;;~t~~11 ~,~~isatt:,: fri cain italien et de précieux renseigne 
la 1 tt !ers. Et c'est ausst dans le meme bu• ments furent recueillis. 

u e On avait dénoncé certains fripiers •frenk• fut pour nos aiicêtrcs un objet Nord de Bordeaux. Di x apparei ls ennd- ca· ., .' . . 't' . . . que l'on a voulu un armistice séparé <'n- Dans une attaque contre Macan ~ns1, une sc1ss10n a e e creee au set li . . du Marché-aux-Puces du Grand-Ba . de ridicule. nous en avons la preu\·e mis ont été détruits presque sur le t er-
11

11 de la nation françaJ·se· . Noiis ioonoronu tre Italiens et Fran. çais. . . une bombe tomba directement sur 
.,,.. 

0 

zar les accusant de vendre de vieux ha- dans le type de l'étranger pressé, si con; rain de l'aéroport de Rochefort ; 20 au 
d'ailleurs dans quelle mesure les inten- Le but du marechal Petam. en re- bt · · ' ·e t 't' mun dans l'•orta oyunu., La lenteur est tres ont été détruii>s à la mitrailleuse au emplacement. a, é· 

poussant les propositions anglaises et '. 
8 

usage.s qm 11 avui n pas e e pas • Les bombardiers attaquèrent un 
tions de résistance des colonies fran • en demandant la cessation des hostili ses par l'etuve. Le kaymakam• d'E . la caractéristique des mouvements du cours d'attaques en rase mottes. rodrome à Diredaoua. Un avion fut i1\ 
cai~ so1~~ réalidi'~bl~. Etd dans l'affirà- tés était d'épargner les vies françaisc3 minonü a procédé samedi dernier à mie tigre. Mais il n 'est pas d'animal qui ait. Les pertes de l'aviation ennemie a,1 cendié et un autre endommagé sur cc 
mat1ve, incen e s eten ra encore ,,. . . t ti h .t . , inspection soudaine. au bazar et a fait lorsqu'il lQ îaut, l'>B TnouvcYncnl~ plus cs>urs de la journée d'hier se sont éle - aérodronie. 
d' tr ré · t étendra Je trouble mais cette m en on umaru aire na OO ·· t d f'!' N · · 49 ï d 26 dét · 

au es gions e pas pu être réalisée jusqu'à ce jour. saisir plus de 1 p1eces se . tro~vant prom_~ s que ceux e ce e m. J ous som vees a appare1 s ont ru1ts au Du Soudan, diverses attaques aérie
1
1· 

actuel. Malgré l'acceptation de la France, for- daiis ce .cas. On les a envoyees seance mes un peu do la famille des tigres ... cours de rencontres aérienne.: et le res nes furent exécutées. 
Bref, cet armi6tice que nous atten · mulée sans réserves n.i restrictions, la ~e~ante a l'.ét~ve et des sanctio.ns .ont Tout cela est sans doute vrai. Mais te au sol. Des concentrations militaires 

11 
A

5
o

1

• 
dions depuis tant de jours, se présente ete prises a 1 endroit des boul1qu1ers nous devons savoir aussi que le siècle 4 de nos a1111areils ne sont 11as ren . e 

guerre continue. Et les enfants de la so, en Abyssinie, furent attaquées aujourd'hui sous un aspect excessive· coupables où nous sommes n'est plus celui de la trés . sé' 
France continuent à mourir, au mo · · des dégâts considérables furent eau · ment confus. Et le fait que l'on n'en LA REORGANISATION DES lenteur. Entraînons-nous à faire rapi- U11 de nos sot1s-111ar1'ns a tor111l lé un 

1 
1 t de 

ment même où ils livrent leurs armes lt une caserne ma gré le feu vio en 
publie pas les conditions donne à cet · SERVICES DE SANTE dement tout ce que nous f 0 isons au 'vapeur de 26090 tonnes navigant en sans le moindre. espoir de sauver leU!' la D C A 
armistice un je ne sais quoi de mysté- Un proi·et a été élaboré concernant cours de la journée. Plions nos enfants convoi. · · · 

1

11 · 
pays. Les vaincus n'obtiennent pas grâ. Toutes ces opérations furent acco 

d'anxiétl ce même en se rendant à discrétion. l'activité future de la direction des ser- à cette gynu1astique. Bref, entre nous. Le 23 juin, aucun appareil ennemi plies sans perte d'un seul avion brita11· 
rieux, qui constitue un sujet 
de plus. 

vices de santé à la Municipalité. Il com- connaissons nos défalLq .. • n'a survolé le territoire allemand. Malheur aux vaincus ! nique. 

[ë.' i1 Yenl Sabah !:=...::~ ·~-~ .. -·. . ...... ' ,,~ ...... ~ . 1 1 COMMUNIQUES FRANCAIS X 
':.. _ .. , ........ ... ".. t~;::.;... ::~ V A K 1 T =.~:::- J ~. coméd1· Il. aux C'l;Jlf 1 Bordeaux .• 23 A. A. - Communiqué 

------------------ -.:::;:-:: ~!::."'-"'::."" ..J( t'..:ï '- 'français du 23 juinq au matin : de l'Mr annonce: 
LE DRAME FRANCAIS .. , ___ .,_ , __ .,_ o_-_ - l La poussée allemande signalée hier Les bombardiers britanniques attn 

1 

Londtes, 23 (A.A. l - Le minist.èl"' 

\f, uu .. yln Cahld va1,1n JnK• k\'"" un• LE JAPON ET L'AMERIQUE ~le j 1· vers i au Sud de la Basse-Loire s'est accrue quèrent hier un aérodrome occupé P~, ,.~,·~rit' PXlr#nt~ lfl nou\·el arntt,tlf'P Iran- 31 . A111lm l '8 /.('rft notrunn11"nt : ac .s ( ... li dans la direction de Rochefort. les Allemands à Merville, à l'ouest 

..... n,m .. • L 'existence d'un accord entre l'Alle- · ~ Les attaques italiennes dans les Al- Lille. Malgré le feu de la D. C. A. un~ Le f 
't ........ · =· personnalite's •.· 'l t ' N se' r1'e d'attaques fL1t lance'e contre Je' ru que c""'"m<~ · magne, l'Italie et le Japon pour le par- ' pes con muent. ous les avons •epous 

françaises dont le passé est très hono- tage des dépouilles de l'empire ht-itan- EN PLEINE RUE .... ""' oourou<w, onl '''" cntumfr,. '"'"" un ,,,._ , sées à tous les points en face de notre hangars ainsi que contre les avions 58 

rable figurent pa:m1 l_es i;nembres du nique est une question qui a été SOU· 1,,. marrhand ••m•wnnt havln" habHan à Ill ""'""""'" <Onlre ln rrmmr Nenmnn. ln•tal position de résistance. trouvant au sol. 
gouvernement qw a stgne cette con- vent agitée avant même l'explosion de l·•UJ1, rue ~,,.•c·nmc, ;o;o ·JO. <'•Hnnt "ri• "'' li·•· uu r''" <le rhnus"'• <le l'immeulolc " """"' X 1 Pendant !a journée d'hier, nos c~~· 
vention accroît encore la surprise ~t la guerre en Eut·ope. Elle a fait l'objet <tuc•cll• "'"' ~· r.mmc "''""· •• mil• ln but· 10m•n1• Hn1·1bek1r io "••n•mnm Bordeaux, 23 (A.A.) _ Communiqué/seudr~tab.attirent unb• bMI essersc

6

111n:,tres 
rend les choses inexplicables. de débats =••ionnés. Le Japon , qui é- '"'en 01e1nc rut• UNE MERE du 23 juin, au soir : et e ru1s~rent pro a ement a • 

,.....,., j M h 'd u · b ·tann' 'En acc~!'tant cet ~istice, la ~anc: tait engagé à fond dans la question Un Jeune homme <lu nom <le ~•un11un ''"""'" Ln remm• Su1-ur habllnn1 il Ni•.1ntu• ' nban- Situ~tion sans changement notab:~'' essersc m1 t . n avion ri 

s est reruee elle-meme, elle. a ecrase chinoise ne cède pas aux incitations A , .• >nt>t:l•<'•· n'(~'Oulant Qu<· son '''""" '"' •a· <lonn~ <Irons un rh;unp • KoSlm onsn <on. enranl j <jans 1 ensemble, sauf le long de la co-1 que ""':nque. ne· 
son propre passé. La nation fra.nçn~sc allemandes et i~ennes. Au cours de tant homme, u vou1u1 1n1oiwn1r <'n rav·eur <1'A· "'' 2 mol•, le """' F'ikrl, fruit <l'amoui~ 111~, 111 . te de 1' Atlantique où les Allemands i 011 apprend que 2 bombardiers en de 
qui ne comprenait pas que le r01 Léo- la première phase de la guerre euro . ''''cl ;";n1crn<"a cnlre eue,., '" hrulnl mn11 mm 1:1•nC;,nt a"' retmu•• oeu nprès el 11 ..,,. 11 lcontinuent leu r progrès en direction de mis furent abattus par le barrage idS 
pold eut. pu ~rendre à l'en.ne~, devro péenne, li a préféré se teltir à l'écart. J.c nou''"u S•anarNle nr Faun n'n1>1n~1·i1 nul· '"polir• oui ra rnn<luil il ,.""'"''° ""'"''''°'" Roch efort, Sa intes et Cognac. 1 ballons en Angleterre a11 cours de ra 
concevoir mamtenant que le meme ges- Mais aujourd'hui la France est effa. '"m<·nl r<11<· 1atenenlion et u 1nurna '" ruicur Lo rnô1<· "'""""'"a pu <'tee'""""''''' N nN,..,.,.. Sur le front des Alpes, continuation récents. __....-: 
t: ait" été fait ou plus exactement répé- cée du champ de b~taille. L'Angleterre <"<>nlrt· Muhltun. ""'·•• un 14·hanoe <le horions, nu lribunal ""' flngran1.< "'""· des tentatives de progressiôn italien Dans l'ensemble nous tenons t

0
'' 

te, par son propre gouvernemen~. La est demeurée .seule. L'esprit d'attirer le '"'""'u•s """ ""' Insulte. 1>lllnresques el sono- Elle a <1Ma1<' nue ,..,.,, Ja misère <iul ru ln . nes . i jours nos positions avancées. __..,.. 
France, telle que nous la con na1ssonz, Japon dans leurs rangs renait.pal'mi le:; n.'s, KMlm tir.l son,oolannrd l't l:'n por·tn rHu - dultt.' il J'nb:indonner 

éprouvera une vive émotion en présen- Allemands et les Italiens. L'activité du sieurs l'OUI>> nu Jeune homme Que l'on " d(I li CRl faux tnulefols, ainsi QUI' l'av'll<•nl frrll 
ce de cette décision du gouvernement Japon à propos de l'Indochine renforce """'"'"'" , l'hôp1ta1. c·ertalns conrn'rt·s. nue la mnlhrarru.,. ,,

11 
füan· 

de Bordeaux, un sentiment de révolte cet espoir. 1 Loi 3K<'lll!!i, 'dllri\)i par lt· brull d<· la <li-•pule ~If son rPJf'ton. 

jncoercible et elle s'élancera, comme u ' c· t . M R lt la (·l JJ:tr h.·~ ('ris dt" Jtt 1nnllu.•url"Ust• \7.IZC' nnt ar-ff h d' · . es pourquoi . ooseve . pour 
ne ec e acier, pour la defense de la .. f · d l'h'n+-· d Et rl'l~ Je "'"'"' . prenuere ois ans ~""rre es ats-
patr1e. u · nstit · 

ri f t désespé d 1, . d' ms, a co ue un gouverenement de 

LE BON cHAMAL• 
LC' mn.rrh;.1nc1 dt• lfaumes Jsmall Hakkf, ~labll 

«RANDEVUCULUK • au rer e avemr une liti PJ l' · é 
F ' f 't j On COa OD. US que , express1on dU d - ,. l.t• llOhl/Ol' KolCllO f't !'o;;I femnl(' 1'1orlkA habi llU J>Ort('fals:x i\JUr.t..1.ra en tul tf.'C"Ommandant d<' rance qm ne erai pas ce a. ne . d . · · 

1 
pé 

saurait concevoir une nation qui ne soit :nr e pai:-iciper a a guerre euro ~ru1e tulent une .n1.11i.on <t•.:q111an.·111·e 1n1nquJ1h· il sa- r('mC'ttre <'e montant à un nl·11:oclnnt. A 11u('Jqut·.-. 

. . . M . b . 1 1 tt . il faut VOJr dans cette mesure un resul- matyu J.:t\'('10\:Z Üll,PaSSl' <Ille du Train On a- JOUlh. fit' là, llPJ•rennnt QU(' le POl'!('f!lix n'tt\'<.iil 

aux f'll\lrnno; de Dlv;inyolu :1\·alt t·onfil'I 4 J.tq.s"<i 

.)aJ'llalS vamcue. ais nser a u e a . . . • · · ' · 

M. et Mme R. Bavend 
M. et Mme O. Wohlfarth 
M. el Mme J. Kaghouam et leurs en-

fants (Caiffal 
M. Guy Bavend et sa fille 
M. et Mme E. Bors (Budapest) 
ainsi que tous les pai·ent.s et alliés onl 
la profonde .douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'é . 
prouver en la personne de leur très re­
grettée 

moitié, ne S:.'Îgnifie pas autre chose Qlle ~t du danger }a.pollaJS en Extrême-Q., \'ait 1ema.rqu(• qu'Us .Y reee..-aient benucOUI) dl: JJl\S (':'<(•l'Ult,'l ln C'Ommission ,Il lui demn.ndn ln i-e.i­

SÎgnei- la condamnation à mort de Ja .nent. . . monde, il toute heur~ du Jour et même de 16 tllutlon de son argent Or, non seulement l\luR _ 

nation. Les Bolchéviques ont bien signé On ~01t que la .guerre europeeime est null. Pareille urrJuen<·e 1,arut :inormo.Jt- uux vol- tarn ne te>ndlt pns les 4 tQ!'I. m:ilo,; 11 
1
w llvrn ,

1 
clC'!il 

la paix de Brest~Litowsk. Mais, en ce en voie de devenir une guerre mondia · .'41ns rt'abonl puis nu'.\ agt•nts cle POiice dl' J'en volc!i d" rait sur lrt personne d'Tsmnll H akkl. n 

faisant ils ne piétinaient pas leurs pro- le au plein sens du mot. droit. ommenl •• <·ouolc, nsscz humble en up • n comparu <lcvunt Je 1er ,,.lbunal v•nnl "" Pnlx (née Ln Treille) 

pres principes étant dO!Jné qu'ils fu _ Parence, f'ntreten.aft-11 tant de rc-latlons et si df' Sult1tn Ahmert qui l'a condnmnf il 6 Jours d(' leur mère, belle~mère, grand'mère C"t 

rent toujours des partisans de l'inter- ;;,~à Cumhuriye( '.:g.~~ vATœo? / pri""n . ., "" 1Q' rt'amenoc. arrière grand'mère, décédée le 21 juin 
nationale. Mais un gouvernement pré- -----=~a-rn..-~ ··--. --:~ une aurvc111unce dlscrote fut o1 ... nl•c'c. >:t blcnt LES MENDIANTS à Ankara, mun ie des Saints Sacre· 
sidé par un m.ar' l Pétain ne pouvait 161 "'""' une descenl• de 1>0!1<0 eut lieu 1'11• u-' Une rnne <les mendiants oui ,.,,il<>rlunulent le ments de l'Eglise et vous prient de vou-
courber ainsi la tête devant l'ennemi. DEMI-PAIX ET PAIX ENTIERE !mena'" d~<"Ouvertc d'un rcrlaln n<nnbrt• <le COU· oublk au, abords du Grand llazar, ù "ururn<ma loir bien assister à la cérémonie"funè 
Comment les Français ont-ils "pu dé • ll<'lnchous "' •n•lou•• 1-•no.lon• d• 1°.,. Pie• <lonl ln lcnue nr l•i,.all subsister aucun .nl)'c •·l • Stiic)manlye a Hé ctrc.1u•r par le• n bre qui aura lieu mardi, 25 juin, à 11 
choir à ce point ? Ou plutôt, non, cela . llrJ• oie "· •unu• Sudl ' doute ounnl ;, lu racon <lnnl le; <'lSlleurs pas . acnlR <Ir llOllre dr !Je>n>ld. On en • •PPr•hendé heures en la Chapelle du Cimetière La-
n1est pas Ja France. C'est là une autre Les Français et ]es Anglais qui a ... snll'nt h•ur temps. «he1 te <"OUPIE" • si nceue11 1nnt- une qulnzalnC'. ceux d'entre ('U:-.: qui sont ('(fe<'- tin de Férikeuy. 
France, une France nouvelle que nous vaient remporté leur victoire de 1918 une tacon lnduhlll.ablemco< rort aorfable oour llvcment Imnroores a toul 1ravall utile onl IM Istanbul, le 24 juin 1940. 
ne connaissions pas. Et indubitable par les tanks, ont perdu en 1940 la 1 OllX·m~m., "' "'"' doute au.si pour Jcurs Am· rnv0>• Il l'A911e des Pauvccs. Les autre• 'CTOnt Le présent avis tient lieu de faire-
ment. sa .vie sera CO~. . gl'erre en France du chef des attaques; ohylrlon,. l<Ol<ho et '1arlka ont <'lé "'"ré• au' empJo) ~. au ,,,,.,.,,.. de la Munlclpalllé cont,;c part personnel. 

L.'l YrJ1e France eXIste touiours et el· coordonlles des tank~ et des avions aJ. 1 lrlbunou' sous l'lnculpalion de , randevuculuk.. une •Impie rauo~. Po!npes Funèbres D. DANDORIA 
(Voir la 8Uite en üme page) • 

LE RETOUR DE L'ALSACE: 
LORRAINE AU REICH e 

L'ALLEMAGNE EST DEGAGE:E: O 
TOUTE PROMESSE 

Berlin, 22- L'occupation de stra1~6; ' • t 'cLI 1 bourg a trouve un echo tout par ' 
dans les journaux allemands. 11 

La • Frankfurter Zeitung• relève q~' 
la renonciation faite par le Führer a • 
prétentions territorialés sur l'Alsa~e,~ 
Lorraine était subordonné à la polit~~!· 
de réconciliation franco-allemande· é~' 
te condition préalable ne !\'est pas 1 ail 
lisée. A l'offre allemande, les FranÇ de 
ont répondu par une déclaration ~ee 
guerre. L'Allemagne s'est donc tro'' 
ainsi libérée de tout lien. 

MINISTRES HONGROIS 
A BELGRADE 

11
, 

Belgrade, 23. - Le ministre du coi,( 
merce hongrois M. Vargas et le "'~11, 
de Budapest M. Karafia sont atten rt 
ce matin ici. Ils seront reçus à lllo ir'to. 
par le président du Conseil M. z.;e ~­
ministre des affaires ét.rangére5 
Markevitch. pel' 
Les hôtes hongrois s'arrêteront à 
il'&d• ~oit jours. 
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l.Es CONTES DE • BEYOGLU • 

Le cadre 
Il 

l.a \'lelllc !('mmc, trt>M cil-vouée, parali.&all tou· 

La Vie Ec_onomique et 
Les perspectives restreintes qui 

s'offrent à notre commerce 

Financière 
étroite collaboration économique entr~ 
les Etats Balkaniques voisins et dont 
les productions respectives se complè- J 

tent parfaitement. Ils peuvent ainsi 
trouver chez les Etats voisins rempla-: 
cernent des autres marchés de consom-l01Jr"lcmueenmc>rl'\'O}'Olnt.aUS.Siellemedls;uL, extérieut .. pat• suite de la gue1·1·e 

' <'hnquc Mpart , mation et d'approvisionnement qu'il.; 

' 

CHRONIQUE LITTERAIRE 

• L'homme et l'artiste 
chez Shakespeare 

Le:: grand ecri vain n'avait qu'une pas::. ion 
celle de l'homn1e 

!'aut ,,..,.,. oue •. .,., """''''" ia """""'•·• en ~I e' dJ• let•ra ne' e perdirent en raison de la guerroo. APPORT DE SHAKESPEARE l'equilibre de ses facultés. Il Y a un mil· 
f)h, notrt:' cher moruleur ' 1,.1 LEURS TRUCS... ' A LA CULTURE HUMAINE lion d'hommes sur la planète et de tou-

J.:1 l'adieu désolé, <'ralnur. df" <'ette pauvre aer- A l'occasion des poursuites intentéesl Enrichir la cultw·e humaine, ce n'est tes couleurs, qui sentent, qui s'émeu-
~nte, t'eLl<' rëslanotlon dt·~{'11~1-é-t' f.l('vnnt r1n~- . contre un marchand de thermos» on a pas seulement apporter de no_uvelles vent, qui aiment la. nature, qui réflé -

'itnb1o moct. sGrement 01.,,..';,a,nc µ-0ur eue, me M. Hüseyin Avni écr.it dans i'<A- ge, c'est ce que demandent d'ailleurs pu constater un nouveau subterfuge beautés de forme et d'exp~·cs,,ion ~u chissent co=e Shakespeare, et qui ne 
,.'"""" '" """ur chaque annOe <l'une Hra••• ~am• : tous les pays: du coton et du chrome . appliqué par les boutiquiers peu scru _ trésor ·sécuiaire de la Beaute, ~es JOUls- sont pas capables d'écrire un seul ver~ 
'"<on. :'ou_s avons déjà noté la semain? der- Etant donné que ~os s~ocks de chrome puleux. Quand il ile lem convient pas sances nouvelles au ~.ns.esthetique des ,du Songe d'~ne Nuit d'Eté. . 

Je""""'"'" e1onc "" ctwv,1, c• pen•lnnt qu" niere a cette place, que . par sm~e de dispombles. sont ri;se;ves, en vertu .des de vendre au prix fixé par l'étiquette un connai:;seurs. St ce netait que.cela, _le~ Sh_akcspe_are cependant. avait une 
C•v,u1.-r. dont J'"'"'' ,crr• '" mo.Jn. m•n•lt ma 

1 
l'état de guerre en Méditerranee, la accords eXlSta.nts, a 1 Angl~terre et a la article qu'ils ont en vitrine, ils 'affir , mvenuons des ar\Jstes et des ecnva1_ns passJOn qrn n'est pas le fait d~ beau -

i..i, au pellt 1>AUmt·n1 qui ,.,~·ait 1l'<'ruri<'. · .. n- voie du Danube est la seule qui demeu· ~ance, li ~e nous est guere possible ment qu'ils l'ont placé là simplement à n~. ser:1ent_ que !JOUr _quelques_ pr,vü~ - coup : il avait la passion de 1 homm~. 
''"· <ui,1 de c.ieste. dan• Ja 1·ul•lne. qui ••r- re ouverte à nos exportations. Cette si- den ,livrer a la Hongrie. Quant au co - titre de .réclame> et que leur stock est g1es. Comb1<n sont-us de privtlégles. Il l'avait en co=un avec tout son sie­
'"'' "'""' de '""• h man0<·r tuation s'est encore précisée au cours to~, nous ne pou~ons en .~xporte~ qu'a- épuisé. Et cela même si leur dépôt ré- favorisés par b fortune, ~ la nais - : cle. Le 16e siècle découv.~t l'ho=e. 

''"'' ,.. ""'"'" nou> rvJolan1t Je vl•. du 1wem1er de la :;emaine qui vient de s'écouler . pres que les besoms de 1 mdustr1~ na - gorge des mêmes objets! s~nce ou par les die~x de 1 espnt, com· 
1 

Pendant les siècles precédents, que 
"'"'" qu'il n·arn1t '"" .,, """''" ''"'''"""•· 11 Pas un seul \•apeur n'est venu de la Mé- t10nale et de la conso=atton mter1eu- Le ministère du Commct·ce a ordon. bien sont-ils auJourd hui en Angleterre, nouj appelons aujourd'hui Je Moyen-A-
"''""'"" J>réocrup<•, m"' " , . .,,, •. 1n""'"1. diterranée en notre port avec une car·, re ont été satisfaits. Mais il y a .d.autre:> né, que désormais, 011 ne pouaa pa:> 

1 
trois _siècles après Sh_akespea~e, à pou-1 ge, Je centre du mond~- n'_est pas l'a_-

J• lui u•i , gaison de marchandises. . articles que nous pouvons offrir aux ra:re figurer dans la vitrine des articles voir iou.r des inventions veroales, des ni mal pensant. On ne s mteresse pas a 
>:h o•en, c'"''""r •Tout "'"n·h...t-il '"'"" LES POSSIBILITES QU'OFFRE LA 'Hongrois. Au cow'd de la semaine der- dont "le stock est épuisé. 11mages, des bon~eurs d'ex.pression !'l'homme en tant qu'homme. Même, on 

''•ro dc'11u· 7 nière, nous leur avons vendu de la lai- 'dont regorge la poes1e dramatique du se méfie de cet animal à demi sanva-

" murmura , VOIE DU DANUBE 
1
ne, du son, des fruits secs. bTRANG.El(lgrand homme " Ils n'étaient déjà pas!ge aux passions mal contenues. C'est 

" a ''" oui N Y " !lu nnn. \' " "'"" .,,. Or, la voie du Danube ebt-clle de na-1 NOS AUTRES CLIENTS . --- --- --- si nombreux du vivant même de l'écri-!Dieu qui est le centre du monde mé-
'""' quJ no'""'" •u1'rr ture à satisfaire les besoins du com-1 L ACCORD COMMERCIAL lvain. diéval. Le Moyen-Age n'a pas écrit de 

Je ""mundal' merce turque ? Il nous a paru utile En raison.d_e lab~itatio_n de nos é -· , ITAL.0-YOUG.OSL~VE .. 1 Le sens artistique n'est l'apanage drames. Il a édifié à la gloire de Dieu 
d'examiner cette question. ,c_hanges exterieur:., il. conVl. ent de_ rue. n Belgrade, 23_ •• -. A ·l oc~. ls10n. des tr~- que d'un t...'..s petit nombre d'hommes. ces grands poe'mcs· de p:t'erre éternelle ~ Qu'(•l-<'<> <l\lt' "clont•, mon hr;.a\·t· Conh.'7. rnol . .. ..... 

ta. Au moment où l'exteilSlon de la guer- 1 tionner n~s exportattons a dc>unatiori vaux du corrute econorruqu_e italo-yo~- Quand la nature prend la peine de faire qui sont : les cathédrales. En ce temps-
'"'''" hochait la'"''': re à la Méditerrai1ée a provoqué une de la Tchecoslovaqu1e et de _la Yougon~ goslave qui viennent de s ache~er a un grand artiste, ce n'est tout de mê- la, le créateur intéresse davantage que 

""n. '"" <-non•.-. mon•1<-u•. _,,. ne "'u' cessation du t.lafic marchand en cette slaVle qm, en temps normal, eusse Rome M. Markovitch Vlent ~e faire une me pas pour le seul bénéfice de quel- la créature. Ce qui prime dans l'âme hu-
""' mer, notre co=erce par cette voie a- semblé insignifiantes. . déèlaratio. n à la pres~e. Apres av.on· re- ques aristocrates de la pensée.Le génie m"'ne, ce n,est pas la curiosité de la nt \<Hl~ t•!uvf'r f·omm1• ('a û. ''"lrrh·t•1>, U\"t'C 1 . a.J. 

lit, ••••·assori... vait déjà subi une diminution très sen-, Quoique la Tchéquie soi~ occupee par tracé i'historique des rapports econo. - est pour tous les hommes. 11 tient ta- créaturn ; ce sont les ve1tus théologa-
"-·i-i·.·t,·••• sible. Notre commerce en Méditerra - , les Allema. nds_ • notre tra_ ite de commcr- miq_ ues,. entt·e les deux pays, 11 a :><>ult:j ble ouve1te. Le cerveau d'un génie c;on- les : foi, espérance, charité. .,. ,. m;ol"' il 1·(•rusa. .at1110Ju1nPnt dt• m<" T h 1 st 1 t 1 h 

née se déroulait surtout avec l'Italie . ce avec 1 ancienne c ecos ov~quie e . gne import<Lnce que revi e marc e tient autre chose que des trucs de ma- Aussi bien, l'ho=e ne pénètre-t-il 
l'tiettn• nu <"nun1nt U.\'ant lt dhu·r _\ aa tl•1" c·C'- d · · C nf 1ent a 't 1 l t l e1forts 
,..,,,, ... nt, ,. Ce pays absorbait 35 pour cent de l'en-', emeur. e_ en vigueur. 0 or_m_en . _ 1 •. i ien po. ur la :l'.ougos a vie .. e _es . .,!!ie. Il n'est pas indispensable de pou- pas dans J'â.ge nouveau de l'humanisme .. ;e c·on1pn•naill que 1•'(·tait aravt•- <l . bl 

semble de notre commerce extérieur . ce traite, nous avons exporte a estma depl?yes pai· les factelH» responsa es \'Oir denombrer lei; beautés littéraires sans avoir au poing la petite lrunpe-:-..;,. AHC"hant pJu; quoi JuJ d]rf', Jt• IJroO<lO('l\1 d } d ( l 
Mais les fil-mes italiennes ayant com - ,tion. d_e ce pays, au cours e a ~emaine de_·s deux pays. en vue .e r.vons, er e d'Othello e~ de Hamiet pour comprcu- tempe'te de sa !<'oi. Chez les Anglais, 

tt ('l' s:rlhil.'t' .,. En a\'OOS·llOU!l .,. d d t d f t sec. d 1 ù 1 h t d 
mencé à exiger le paiement au comp - erruere, es peaux e es •:ms ~· e;'e 0 PJJemeüL e curn ec anges e e dre Othello et llamlet, et pour s'en depuis peu réformés, ce fut la Bible, 
tant, nos transactions avaient subi un 

1 
On affirme que la régie tchèque ache- leur collaboration économique. Ces ef- nourrir. récemment traduite par l'hérétique Wi­

arrêt à peu près total. 1 tera_ prochainement en notre pays un forts ont ~ttemt complètement: .leur Avant d'avorr du génie, Shakespea- clef, et mise entre toutes les mains. El-

Oh 1 1>0ur du R;Îlllt'l", oui, y ('tl 11, ~ en 

\«iu..,. f'n t111u,·e11·1 h. \"11h1nh•. Gr,u•(• à Dieu. J'·1i 

lu l'oe-11. 

De même, nos transactions avec la million de kg. de tabac. . but. Maigre la guerre et le11 difficul- re était homme. Et à mesure qu'il gran- le y est encore, comme Shekespeare . 
Il <lisw..t1 <'t>ln a\·C'C' tant dt· aTa\·ltt•. a\·er un1.• 1 Les d · parVICll t · ' Il l'ltal' t 1 y 

, France avaient considérablement bais- comrnan es qui nous . - es que c entraine, ie e a ou- dissait comme poète, il s'approfondis - L'Angleterre d'auJ·ourd'hui jure enco-1 tVUt· :si dé-c;oll'l' ciu'l·lk d<'\'1•n: 1L c·omlrtut.>. srs t d y l · t voie d'• uv 1 · · 1 
, · sé deux mois durant. nen e ougos avJe son en a ." gos avic Sollt !J3.rvenues a conc ure une sait comme homme. Il avait autre chose re par l'une et par l'autre. rf)glit'S moust;u·hi:s grl'1C's avlllt•nt l'air. Pt(•tt•s 1\ 1 ,.. · t j t AI 

Les échanges avec l'Angleterre, /IL mentatio~. En tete v1~· le '::'.ao:., '~s ~onvu1tion qui règle po~\tout u.t an à dire quand il avait cinquante ans, é- CELUI-Cl ETAIT UN HOMME• 
la voie de la Méditerranée représen l'exportatwn de cet a ic e e n "0 eurs rehtwns commeicia es. L'rmpor- crivant la Tempête et le Conte d'Hiver, 

l'()ut i1 l'OUP, Jl' m'a\'J!'l:ti fl.lll' j(' tl'a\"als Ili\'> , 1 li t . 1 T d l'h mme d ses 
taient seuls un certain total mais il n'é- mise à la licence il est pra quemen nn lance de ce réciultat est d'autant pu" qu'en ses années juvéniles où il rimait out amour.:ux e o e 

"'"<• "" son no\'i•u. tait d'ailll•urs guère considérable. possible de les satisfaire. ToutE,fois nous grnnde que l'on est convaincu. à Bel- laborieusement son poème de Vénus et passions, de son comportement qu'ait 
~:1 .\lar!us ., OÙ t·st-11 fllllll' ! l'oun1uoi nr se • d t' t' d la y d R 1 d. 1 . t. '--"'h kespeat • 1·1 ne· ta1't pas pour 

C'est dire que déjà antérieurement à exportons a es ma ion e ' ougo - gia e CQmme à orne que e eve oppe Adonis. Comme tous ks hommes, Sha- e e "' a ·c, ' 

l-t.- ~;u·1f<' t•ut un,~ 1<11r11• tl~· flU: lidl1t. {'t, '1U' n·' 1 ·-

1ti.rit hrusQUl'menl t·n f:u•t• ; 

f:h hien. n1onsll'ur. J"nir./• m11 u' \"OU!': d1 t· la 

~bOHto tou1 dt• !<!Ultt• , oui, rulm1• mit•ux : <"'1$t 

"•r>!K•rt it lui QU<' ;'en ttl liUr lC' P•~··Ut 

rextens;on de l'état de guerre en Médi- slavie des frui~s secs, des oliv·cs, dP ment d,., ü;térêt8 cconomiques entre kcspeare n'est à JJèU pas homme qu'en- autant, athée, ni même indifferent. Je 
terranée la Roumanie constituait dé _ l'huile et du sesame. les peupks Ccit un facteu1· nnpo1tant tre trente et quarante ans. Les oeuvres ne sais pas au jU8te s'ü était catholiqu~ 
jà Je ce~tre de gravité de notre corn _ I A destination de la Bulgarie. nous a: potu h stabilisation de le~rn rapports qu'il compose pendant cette période d~ ou prote..1.ant. l:!ln tout cas, il avait as­
merce d'exportation. Cette situation n'a vons e:p.orté surtout du poisson sait: dans les autres domaines egalement. 1 sa vie sont justement celles qui <:om- sez de rehglon. Ses grands pcrsonna-
fait que se préciser davantage. Les ex- et des ohves; nous en avoi~s reçu dn 1 ... • mencent à compter pour les connais _ ges : H~let, Macbeth s'mquiètent de 
portations auxquelles nous nous som - papier et du charbon de bois. 1 L'ARBITRAIRE DES AUTOBUS seurs .. et pour la prospérité.Il a conquis la destineehumaine . ils philosophent 

Ah ' "" ' "" blon. "'' rst-1
1 ~onr • r . , . d 1 . d t Nous avons exporté à destination de . 1 f 

11 
il t •tr d sur !.'au-delà de la mort. lJ.s se doutent 

11 t'11t dnns 1'15-('urir, m<ir..,i1·ur. rnttt·n(f:ds mes ivre::; au cours e a sem.rune er- , . d 42 0001 On a signalé au burea11 des plaint..: sa orme pe1sonne e, es ma1 c e b to t ' t 1· . t , 
1, nière pai· la voie du Danube ont at _ la Grece, par v01e e terre, pour . 1 S t d ten que u n es pas m1, e meme 

morne-nt l"-'ur qu·u parnt ... sc. de la Mun:tcipaHté le cas tl un autobus sa P un1e. CS ouvrages son es oeu · l'hom.me 
t . t l d ~34 375- Ltq Anté . Ltqs. de blé dur. l L'h t l'•rt1 .. to ont .mû.ri en que out co.rnm.en.oe qu.an..J 
ein pus e . s. r1eure- . . il s'ao2i.t de la ,·01tur-o por t.lnL lc--N\.> v---. ~·ttt.m.< ~ s·ec· roule, Jo•ssant son ouvrage mache -

. . 
1 

Eni1n des de.mandes cro1ssante:s nou:J . , • " l l'un portant l'autre l'un ~ ment les exportation~ })3.r cet.ta voie ne . ' . . 3.114 - dont tt.·~ Of'('Uj)ants ava1c-nt e--e meme emps, , 
\"oHà la <·h11H· moni.il•ur • . • 100 OOO L parVlennent de Sy.r1e el de: Palcst111c . . . 1 . t l' t vé. 

Qu•1-al·tC' qu'il a don(' fuir ? 

l depassaient guere . tqs. par . . forces de debarquer, sans rn1s1m plau nournssan au re. 
~ ••.ni<· h<·"''"' '"""'""'""'· la "°" chan· semaine. po.u.r l'org_ e et le ble du_ r. La Palestmc s1'ble au b··s de I·' penle deSishane sous LA PASSION SHAKESPEARIENNE 1lais enfin, l'idée dont Sh!lkespeare ~.:... tre-mblanh•, la Paurt' t·rf'U'Wt> 111oucln:n riar b t d b .... ""' 

'" LES TRANSACTIONS AVEC LA - desirerait ac e er aussi es peaux ru-

1 

'pr. étc:xte d'un acc·ident de mac~•in.: nna- DE L'HOMME enrich.t ses contemporains, et qui est rl11~ff 111oron•h~l<I. th·a rlth•s de \"Ît ux . t 'chir 
es. . , gmaire. M. Lûtti Aksoy s'est occup& D rns l'homme Shakespeare, il y a une encore capable de nous enr1 nous-" rt·pr11 '"nlcmrnt ROUM ANIE 1 N " t 1 U R S S t· ' 

os u'ansac 10ns avec · · · · personnellement de l'enquête "'li' ce cns. idée, un amour, une disposition de l'â- mêmes, c est cette no 10n meme pour \"olJit. J'Jtl hien \ u, t'-l'l ll:\·l·r. qu'"n <'ollctait • t nt 1 h d 1 de ba · d'h · 
Avant la presente guerre, la Rouma- raverse_ eur P ase e Pus gran L'e•ploit~nl de l'autobus en quèscion 11 me et ùu coeur, qm lui sont commun; laquelle nous nous ttons auJour w. ~!I le hoh dl's HoJ<it•rait·•, mata jl' ne fl()U\·ais sta t p t t h h '·- A D 1 

nie occupait le 8ème ou Je 9ème rang gna ion. our an on rec erc e .,.,au- . , b. d ' · . enae Et l'on à. lui et à l'humanité. 11 n'est pas don- la dignité de.l'être humain. evant e 
t~ 

lllnC'f>r J'ho1nmt'. J'y 1•.1Jo;511I tlt"tl nuits. mon­

llr, f>nt•ort' dt·11 nuil!i. Hi<"n.,. Ed. Pl'ndant Cil! 

'~rti:IJ. ·lh, un s(' 1nlt 11 C'11Jlt·l<'r du, ·iitl· 1rt;t·nr· 

~~"''"Ille. J'en m~1!gri" RI~ dt• rtt·Jlll. :\Tai'>. qunnt • 

. . ete l'o Jet une severe am . 
dans notre commerce extérieur. Elle c~up ~ur notre_p.lace certams rut1cles a saisi en meme temi:;s l'argent qt11 a. né à tous d'écrire Macbeth. Il est don- cadavre de Brutus le républicain, l'a -
vient de remplacer l'Italie au premier d or1grne sovietique, notamment le; . . . d . our prix de né à tous de st:ntir Macbeth. Ce ne mant de la liberté, son vainqueu Oeta.-. . . vatt ete perçu es usage1 s p 
rang de nos clients Mais il serait naïf produits pharmaceutiques, le papier, les . · · · d ·t·endraiem .sont pas les battements de coeur de ve César ne peut se tenir de faire le · '" · · . passage.Les mter<sses qm e 1 
de croire que ce pays consomme tous produits manufactures, les bobmes.U·i · t faire res Shakespeare qui sont géniaux ·, ce n'est plus bel éloge funèbre 1Celui-ci était r>rehdn· lt' marnu1lt·ur. tmpo11,.;\1Jh· On .1uralt · · . . encore leur billet pourron se 

'Jt llU'JI t~latt pn•\·<-nu Il<' mt•11 hulrrht•s, IP ~na·ux, 
'1 fit• rne1t Dt'OJt>tK, 

les produits qu'il nous achète. D'ail - nouveau traité de commerce serait ne . dû pas non plus l'honnêteté de ses moe11n> un homme>. 
1 • • lt d' bt . tituer leur . ·---------leurs parmi les articles que la Roumanie cessaire qui nous perme ra o em: · • ---- ~-- ....,.,.....,.--.-,_. 

nous achète actuellement il y en a un ces produits et d'en vendre d'autres en LES ANGLAIS ARRAISONNENT 
!!T'and nombre qu'elle ne nous avait ja- échange. LES BATEAUX ESPAGJ'ilOLS 
;;,ais demandés, notamment la laine, le 1 Les pourparlers commerciaux avec Tanger Selon des nouvelles 
mohair. le sésame. Les achats de sé • l'Allemagne continuent. On estime qu' 

1
. ' 23· de-

~1ilh1 \'Jit Qu'un JOU1 l'll brossant l:J C'Ulotle il 

"'"'"' Ui,. Al'l rulotte dt'i;. dl.Jnnnrhes, lt· tJ·ou\'Ui quu· 

·~ .. ~ ""•ua d;.Ln.8 sn Ptw:·hC' ou·.- n\"nlt 4'U en. Je ..... 
d •t· ·t· < 1gncs de toi \'enant d'Algeo.i1as, same, pour ue citer que cet exemple , ils entreront dans leur phase e 1111 ive . . . 

J•lo 1·e111:·c·hlM hlt·n huit Jouni, "'Je \I~ (1uïl $ur· d .. t pui::, hier, h.:S nay~res britann1qUl!:i ar-
' ont atteint au cours de la semaine é - après le retour à Ankara u mrnis re ra1·"onnent ut "Ondu1·s,,nt a· Gibiallar, 
•l ; Il i.;ortnll Juslt• nunn1! J4· rE>nt~als .1u rep.><, d M N · T 1 L' ~ """ "" .... ule·e 50 000 Ltqs Il t · 'd t • u commerce . azm1 opcuog u. ac 
' tnnni.ieur, co ' · · es evi en qu poul' le contrôle de leurs ca1ga1sons, 

une partie importante des marchandi- cord avec l'Allemagne pour un mon - . .. 
·IJ les "ar!!os C'J'Jgr10Js.auxquels iusqu '' ..,

1
·11 •. k le "Ut•ltalt, mal~ ~.in~ lluutanl'I' 1h- ln t d 21 'JI' b' 't' h' "' ~ .., " ses que nous achète la Roumanie est tan e · nu ions a 1en e e p1rap e , 

t· Oh ' oui, ~an,., doutunc-e. El, t·nmmt• Jt' • 7 d . J d présent, Cette mesure était épargneH. destinée à l'Allemagne. Il faut donc mais 5 \r es art1c es que nous ven ra 
"tiq

1
11 11~- mt"('Oucht·r rt('\'ant u l, 11n matin. Jt.' 1 d d t Hier un cargo espagnol en route pour 

d'attendre à ce que !,; i·our où nos re _ 'Allemagne en vertu e cet accor son d t 
Cadix a etè 31-raisonne et con u1 " l'f'l('o\"al ln<"nnlin<'nt, et Jt· Il' suivb. Pnur sui· 

1·1. IJ 
TI') 1·n a p;1s un C'omr1H• mol., mn1u:;teur 

~:t \"'lü qut' j(• h• IH'is. oui, 'fnrlus. 11u l <"nlll'· 
<\ 

~ur voA ,,, 
' Voti·t· s:arrle ! 

'·· !lctnu- nt• 1n't•n n~ r;dt qu'un lour et f.1 1 1 illl 
1 ll1·~ sur pl;iC't', tant J"al tu~ .\h ! oui, ·~ 1 1 

fi(. ... 
• •lllt•z ! l'l Jt• lui ni pron1i,, QUI' quunli \·ous 

"'i-i,., là Il t•n a1.1ralt t·nr<in• u11e 1·n \ol • 11r<·· 

lations commerciales avec le Re'.ch re _ destinés aux fabriques nationales.Ditns 
prendront leur cours normal, nos ex- ces conditions S'.1. portée en ce qui c 
portations à destination de la Rou.na-' cerne le marché libre st très limitée. 

Gibralta1·.C'cst 
produit dtpu's 

le cinquième cas qui se 
a\·c.1nt hier. 

nie baissent rapidement. Et les firmes 1 ACTIONS ET OBLIGATIONS 
·retuan. 23 La mauvaise humeur est allemandes pourront obtenir ùirede - . . 

1
. , . ·1 

d .ts . b' . .• . 1 Au cours de la semaine ecou e 1 ur ." 1 \'JVC- au sujet des mesures ,Je co:itrc e ment nos pro ut a 1en metlleu: pnx. . . .. . . . · 
A d 1 . . .. hausse Jusqu a 25 Ltqs. Puis 1' :t b:1w'~ priSè,; par les An~!ais coutre le' nav1-u cours e a semaine ecùu1ee nous . , ·r 

t' · d t· t· d 1 a 23. 1r~s marc:.l'1n0.s esp'lgPn1.;;. Des ··rLln1 es-
avon.s expor el a deslmOOaOiOOon e a Rou- 1 Pas de changements nu•ubk.-. sur leo talions ho,•tiles ont eu .i<U devant le 
manie pour pus e . Ltqs. d'oh- · · · j · · 

C'oriH·t1•Jn. t11• nia main, pou"" J'l'xt•m· d'h ï d1 r . . cours des actions et obligat:ons. Les ac- consulat de Crand.e B1·etJ.gne a.i.n~1 qu 1' 

ves 
2

t u~ ~s 0 
ives. Ici. egalement ' tions de Sivas, d'Ergani, de la Banque ides manifeslatiuns de •} mpathit' de 

'· . · Cit• 

"' "'•li, , nous nous rouvons cp presence d'une C tr 1 't . t t . d l. . 1 1 ) 
1 

d · sances de 
• i'l·n ni mab:'1J dt· t·haRrln • \'ous !<in,~· • . tt d . 1 en a e e a1en res cman;,. ces a a

1
vant · t.•s consu ats es puis~· ~ 

-.. ~ 111 .. , 

• • 

• 

... -
conscquence ma en ue de l'etat de . . C l • l" ti' 1 Anglais 

'H.1(• 1··1,sl quand on 1st ron1r.1riP 1-onllr.1: c . . 1 ,. 1 Bourse d'Ankara, mais il n'y avait pa.a l'Axe. Un coup d'oeil à la station de a ais apres evacua on par es · 

~ gu•re.~~qunasl~onsd~~\d'ff p dt t· 1 U .. ------~~~------~---------------~---------------· Qlft·Cït-<•t• que \."ou1< uriei tait, n1tl·s u • • t 1 . _ o res. as c ransac ions sur es -
, '''" pose a cet e p ace, en raison de l'inter- .t .. k La B d p · 'ta t f • 

... ni t>èit', nl m~n· 1·1• c ti, 11 n'a plus af" ru ur . ourse e ar1s e n ermee 
ruption du tr 1c marchand directe en- , d tat' f · 

fl'lf)I tl(' tiOn sang Jt• 1·111 gardt•, !(' nt' pou- 1 • ts t . on na pas reçu e CO tons rança1ses 
1, trc es por grecs e roumains les o - . t . . . . 

l
1
ttln1 Il' <"h11ss1·r, n't•!l:t-~·,· p11s -: t rd ' 1 pour cet e valeur qui 1nteresse de pres 

11., lives grecques on pe u, au profit des 
1 

h' .. 
1, Ill Je lui .li cllt QU<' ~·11 rt't·ummenc'C' <''<' .t nôtres la positÎOll privilégiée QU'e11e OC- 0 marc e parlSien. 

• '"'· 1•lu• <lè plt1<- ,.,""' ,,.,_,, qu• •·n1 '"en 1 h' LES RE LATIONS ECO NOMIQUES • cupaient sur e marc e roumain. 
r'rl.on1'Jeur 1 

"''"°""''on 1u1 tendnn1 1a main .. , ET AVEC LA HO NGR IE INTERBA LKA NIQU ES 

Vou11 n"\"<'l h!t'n rll\1 , f'~1\''1ll<"r 
t,ta\'<' nomme. 

--0-
La Hongrie vient actuellement au se- UN ECHO AUX DFJCLA.RATION~ DE 

cond rang, dans notre commerce exté-
rieur. Avant la présente guerre, !'indus. M. NAZMI TOPCUOGLU 

'
1
•rr1 hl<"n. mon,lruo "n1ntcn .. n1 1• ""' '• trie hongroise ne pouvait guère affron- Atbènes 23 (A.A.) Commentant les 

~' 1 11 tnut la ('nrn·c-tlon. pour f>'<;c>mph>. ter sur notre marché ni soutenir avec déclarations que le ministre du corn - , 
" 111 ù.,·ni.'I qu'il f·tnat 1nu111(' d'f"tsnyt>r rtf' dl$· quelques chances de succès lo redouta- merce turc, M. Nazmi Topcuoglu, fit à 
1

''.r 1 1 ri , (1 \"\('u:\ c1·un pro1t·1 Je J(' tnL-lsnl 1lonC' a· "ble conctirrence de l'industrie alleman- un journal tu.rc relativement à la po;=;si-
1,' •a tul•e. de. Tout au plus, pouvait-elle placer ici bilité de développer les relations corn -

.,"4ti~11 a rhercher lt· llnlo11ln t't 11· 1 • M<'"nJ. <'n J~· quelques machines agricoles. Aujourd - merci.ales entre les Etats Balkaniques, 
1• r."' J'oc<llle. d'hui, les Hongrois vont jusqu'à noua le •Proia. et l'•Estia> relèvent la jus -

.,,, ''"''' sur une olrnl'e de palll" "'E'<. I• Offrir du matériel électrique et des ap- tesse de Ces déclarations et soulignent 
'" •r~ve <l'un Juae. pareils de téléphone avec ou sans fils ... que les conditions internationales ac-

Ce qu'ils nous demwdent en échan- tuelles imposent ~us que jamais une 
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A Paris, le lendemain de l'occupa­ Comment fut signée la convention d'àrmistice 

allemande ... lion 
• 

1 La presse tu_rque [LA 
de ce matin 

--<>-­

BOURs] 
\nkara 23 Juin 1940 

La vie renaît dans la grande métropole 

Heures d'attente angoissée 
à Compiègne 

(Suite de la 2ème page) !Cour!> iufo1·mallls1 

---....:~C-•:S: lemands. M. Churchill, qui a appris • a 
Nous empruntons ces impressions : TO~RJS:Es • Berlin, 23 - Le général Keitel a in- Bordeaux. ~l était. nerveux. A uu _mo -

1 
vec surprise et avec re~ets• l'armistice 

de Paris occupé à une correspon - On .peut etre sur qu au bout de quel- formé le Führer, au Quartier Général ment do~e M. Léon _Noel pnt a son 
1 
d<: la France, est le me.me ~m~tre .de~ 

dance de l'envoyé spécial de la ques Jours .les solda~s allemands sero~t allemand, de l'événement h.isLoriqu~ qui tour Je recep~ur en m~. MalS JI y eut armements de 1918 qui a:-ait dec1de d Lolllire9 
Cazzetta del Popolo>, M. Sandro d.evenus tres .populair~ parmi les :an- venait d'avoir lieu dans le forêt de Com une nouvelle mte;:uptio~ ! . . 1 envoy~r au front ,:o .mille t~ ~n New-Y°"IE 

CHEQUES 
--- • 1• ~ :'11'\1,fte ~ 

' . 1 Ster 
1 f 

Volta : SI~ns. Contrairement a _hi~r, on voit un piègne immédiatement après la signa-) A 18 heures, l mterprete o:f1c1el, . le 1919 Sl la guerre net.ait pas terminee Para 
Ce matin les jalousie d'une fenêtre tres grand nombre qm circulent au • ture de la convention d'armistice. ministre plénipotentaire Schmidt am .1 en 1918. Le fait d'avoir perdu de vue Milsn 

ont été Jégè~ment écartés et quelqu'un jourd'hui, en tenue de sortie, sans ar • De même, avant de quitter Compie-lva dans le wagon. Le général Hutzin -1une chose qui s'était imposée alors, a 

100 DU' • 
100 l't Ill 
100 . ~ 

a risqué un regard par l'entre-bâille · mes. Partout, ils forment des petit;; gne, la délégation française téléphona Iger le chargea de demander au général!coûté cher à la France et à l'Angleter-~ 
ment. Peut-être ·la premiè_r~ fenêtre qui ~o.upes avec les. ~nts, cherchant au gouvernemenl à Bordeaux pour an-1Keitel un =,':'-veau délai. Ce derruer f'it 1re. . . ,. . Berlin 

100 r . •mul'lml• 
100 J'1odm 

se soit ouverte a-t-~lle ete une de ces reciproquement a se frure comp~e°'.11'" noncer que la signature avait eu lieu.lrépondre quil consentait, IIUUS q~1l Si Ion netouffe. J_>OIOt les .causes de •Bru.xNie. 
fenêtres de là haut. à Montmartre, cl'ou d'.'118 les deux langues qui sont si dif · Cette nouvelle a produit dans toute 1 fallait qu'à 19 h., la délégation françaLSe hai~e et de convo'.tI~es et SI, au con: 1 .\Uti-:H•• 

100 Relchmnu ll: 
100 Belpl 

l'on voit toute la ville. Et celui qui a ferentes. . . . l'Allemagne la plus vive allégresse.Dans; eut pris une décision, dans un sens ou traire, _on les multiplie, une guerre qu: SofiJ 
a"-•" Je premier re!rord a pu avoir tout A Montmartre, en particulier, ils Sc tous les ieuxl publics la foule debout a •un autre. A ce moment, il était 18 h. durerait trop longtemps et qui en pro- . 

lOO ~ 
100 Lnu 

,,=-"'- " l't t f "li · · Il • ' · · M .. dr1d 100 P..tu rie su;te l'impression que tout était tran sont comp e emen anu anses. n Y entonné les hymnes nationaux. 30. voquera1t d'autres dans l'avenu., ap · . 
100 

Zlotle 
quille: a guère de .-boite .,qui ne soit pleine d<. Un sentiment de soulagement a été Les membres de la délégation fran . porterait des ruines irréparables. IV~vie 

100 
P-a~ 

· ·o aires aile -'- No a D'"' ·t · d 1 · Buo,,.i-t ~--Il y a là de quoi être stupéfait; depuis pernussi IUl man...,,. us · constaté également dans les territoire,;; ç.a.ise eurent un court échange de vues eJa, soi a cause e a guerre, soit t ~ 
24 heures les Allemands occupent Pa - vons demandé à la patronne de l'un de occupés en France. dans un compartiment voisin du wa- à cause des conditions atmosphériques ·~»<"<?"'11t lOO Loon 
ris depuis 24 heures les terribles hom - CQ3 établissements : QUELQUES DETAILS gon. défavorables, le déficit de la production : ~!grade !OO Dlun 
m~ motorisés d'Adolf Hitler ont la vil-' - Pas de touristes, dans cette mai· RESTROSf'ECTIFS Le temps pressait. Ils prièrent Je géné agricole fait cl'aindre dès maintenant 1 ~olfnh&ni~ tOO Y<OIW .t,, 

, ? . T • - à 
1 

. ~+,,.,.\r~"l.....,, 1'Vl ro,tr A ~ le ,.ntre leurs mains et ils ne 1 ont pas son · Les cmrespondants allemands four - rai Keitel de monter dans le wagon. une disette en Europe. Pensez · a m,. . =-
encore mise à feu~ à sang! 1 - Comment pas ? Il Y a les Alle· nissent d'intéressa~ts détails rétros - .Le général-major Keitel entra le pre-lsère qui _en résult~rait si ~n même L'AGITATION ANTI-BRITANNlQL 

Tout parait procéder, par contre, a- mands . . pectifs sur les eirconstances qm ont nuer, smvi par les autres membres deltemps les 1mportat1ons et les export.'l EN EGYPTE 
vec Je plus grand ?al me. De maison~ en 1 Le~ Parjsiens sont en train ~~ s'habt- précédé et. accomp~gné la signature de la délégation allemande. En ".11-~me tion~ sont condamnées à c~sser. , 1 --<>-
maison, on se Je dit. La nouvelle fait le tuer a cette nouvelle fonne, s1 etrange, la convention. Les echanges de vues en temps temps, les membres de la djl!ega- Des lors, 11 importe \le s atteler a la NOUVEAUX INCIDENTS J 
tour de la ville. Et les fenêtres qui , du-' de tourisme; il s'agit de comprendre tre les deux délégations s'étaient pour· tion française entraient par la droik liquidation des causes qui ont provoqué A AL~ 
rant toute ·la journée d'hier avaient été 

1 
quelques mots d'allemand. en oubliant suivis jusqu'à 13 heures 40. On savait Un entretien de 10 minutes eut encore la guerre. en faisant taire la haine et -o-- il 

hermétiquement closes. comme lPS fc· l 1e peu de mots d'anglais que l'on savait. que, deux heures après les plénipoten- lieu. les convoitises. 1 Rome, 24 _ On apprend qu'llPrf 
nêtres d'appartements inhabités. ~e soul Bref, Paris .recommence à vivre et un tiaires devaient se réunir à nouveau. A 18 h. 50 les Français sigiuient la Répétons les mots de M. Hitler : bombardement d'Alexandrie la ~·· 
ouvC'rtes au soleil du matin. certain sentiment de soulagement est Mais il y avait un trouble dans les corn- convention. Vers'lilles était une faute ; une réunie devant une caserne br~ta"~ 1 

LA PEUR DES BOURGEOIS général. Il faut dire ·que les derniers munications téléphoniques; quelque s°uper-Versailles en serait une plus a manifesté contre les Ang lais. t 
, . jours de Paris indépendant avaient été chose qui n'allait pas, entre Tours et L'ALLEMANGE ET L'U. R. S. S. grande encore >. été dispersée par la police qui " 181 

Quelque porte s o~vnt et les ~ens pa- pleins de terreur et personne ne les re- Bordeaux. LES RELATIONS ENTRE LES Aussi, ce qui importe maintenant sage de ses armes. "' 
rurent sur le trottoir, pour fi ec~nge- grette. Le général Keitel attendait à la Ji DEUX PAYS DEMEURENT c'est de chercher à tr.ouver un Ver· Les A>iglais avaie11t caché la 11 0

1
, 

leurs impressions. Certams rent, pru- . . . C r.is 
demment un petit tour dans leur arron- AU BORD DE L'AN ARCHIE mite du bois de Comp1egne . . ORDIALES sailles qui ne soit pas entaché d'er- le du bombardement de Marsa 

. . . . . On recommanda alors aux Françaio Moscou, 23 - On dément ici, dans reurs. rasée au sol par les avions italiens· f 
dissement. Des bout1qmers qui, deux QuaJ1d le gouvernement prit la fwte d''t bli 1 . t· T " F les mi·i1·eux offi·ci·els, les brw"ts qui· ci·r-

1 
, . , • nue P . · t d d 1 . . e a r a commumca ion par . "'· . el e n en a pas moins ete con 

jours plus tot, a.vaien escen u eurs de la capitale, la ville amva Jusqu'au f. d'' 1 .. 1 .t t· 1 · l"u· 1 LA YOUGOSLAVIE ET L.URSS 
1 

pr' •t è t 'ï . . b1i . d a m ec a1rc1r a si ua 10n. ~ ent a e -anger concernant a con- population parmi laquelle el e a 
1 vo_lets en :oute ha e song ren q':'' e~ .l>ord de l'anarchie. ~ pu _cation e Peu d'instants après la communication centration de centaines de divisions so- -o- une profonde impression. La p0 P11 t 

trut peut-etre temps de les rouvrir. E tous les jo'Urnaux avalt cesse; les corn- f t é'-bl" viétiques aux frontière; de la Lithuani, . . • é 
1 

·que 
ils prirent place derrière leur romploir. munications téléphoniques en ville é . u r "" ie.. . . . , . . c Belgrade, 23. - En relation avre les en proie a une v ritab e pani er' 

. Les plé01potent1aires français ne avec l Allemagne avec des mtcnt1ons a- b . . d' . . . les Anglais responsables de l'ex. 1 
Ainsi, petit à petit, Paris a recom - taient suspendus. Dans cette absence . . . . . · a· l'e' ard . _ ru1ts au SUJet une repnse immmen- n 

, à •t p . 1 1 "nf ti 1 • trouvruent dans le wagon h1stor1que. Le gress1ves g de cette der01è1e. li te des relations diplomatiques entre de la guerre au territoire égyptie · 
m<>nce e re ans. . , totale de nouvel es, es l oi:ma o?s .e~ général Hutzino-er réussit à parler ave.~ s'agit en réalité d'une vingtaine de .. - l'U R S S 1 y a l . 
Naturellement .Je nombre des evacues plus fantastiques commencerent a crr- " ------ . . . h 1 . . · · · · · et a ougp& av1e. on parlç 

. . . . . v1s10ns ec e onnees dans les diverses beaucoup de l'envoi du chef du parti d
. ~ 

Par suite de l'abondance e• demeure grand, mais JI est mfm1ment culer. ment. Les Allemands répondirent à cc régions des trois républiques baltes et . 
· f · · · l' pouvait suppo L' · d ba · d · · rd h t • t paysan croate comme représentant dJ-m eneur a ce que on · esprit es rr1ca es par1Sicnnes em- geste en o onnant que c acw1 res a dont le seul but est d'asstirer J'applica- . . res, nous avons été obligés de re 11

'' 

à demain notre rubrique spo~ 
h. à "' e Ce sont surtout · · ta t d' · d · 1 h t" • t · plomat1que a Moscou. ser 1er, prenuere vu . po1sonne par n aru1ees e propa - a sa p ace, que c acun con mua a exer tion du plan d'assistance mutuelle en- . 

1 bo · · t f · · d' • · · · · · · · · Toutefois celte nouvelle n'est paa 
est blurgt eo1s q~i1on u1ell, pnds 1~e. ve~~ gan~e comUmuruste, etait sur le "':'mtdde dc~r ses ~o1nction1 _s. Bf1en pl~s: ils act cfor - tre J'U. R. s. s. et ces trois pays. confirmée ~fficiellement. 

n a e erreur a a _nouv e c amv • renaitre. n miracle sauva h ville u erent a · a po 1ce rança1sc tou e a - On ajoute que tous les efforts faits à .;_....,,-----------....,,==· -"'-"'-~"'-"'-'"-"""-"'·==-=..,_,,._,,,__,,,_.,..,,_,....~~ 
des All~mands; ~s le peuple, en gran danger d'un soulèvement subversif: un cultépour prendre les mesures qui pou · l'étranger, pour brouiller les rl'lations LES FILMS NOUVEAUX 
de partie est reste. Nous avons pu le miracle dû à l'énergie de la police et au vaient être néces»-air()S dans les cir - soviéto-allemandes sont voués entière- -- - - -­
constater en voyant que presque to.us bon sens du généra.! Dentz qui avait~- constances actuelles. Ainsi, depuis hier,• ment à l'échec car ces rel';i.tions conti _ 
k>S magasi11S de Mon;martre sont ou ~ sumé le commandement de la place. Il Je couvre-feu est imposé à Paris à .par-: nuent à être cordiales de.p.ui.s la signa . 
verts._ Il en est de meme dans d'autrc3 succédait au général Hering qui avait tir de 0 h. 30 du soir mais c'est parceque ture du pacte de non-agression entre 
quartiers populaires. Par c~ntr~, tou décidé de résister par toutes les forces\la police fran~aise l'a voulu. l'U. R. S. s. et l'Allemagne. 
les magasins des abords de 1 Opera,dont disponible à l'avance alkmande. Le gé- _ _ . . 
les propriétaires sont en grande p1rtie néra.J Dentz démontra. que cela aurait 
juifs, sont fermés. certainement signifié la dœtruot1on dû 1 

D'ailleurs, même en ce qui. concerne Paris. 
les bourgeois, le dernier mot n'est pas, Au dernier moment, on Je nomma à 
dit, car il est certain que beaucoup d'en la place de Hering. C'est alors qu'il se 
trc eux ne sont pas parvenus à fuir à mit en contact avec les Allemand;; pnr • · 
temps ct n'osent pas encore s'aventurer !'entremise de l'attaché militaire amé -
dehors. ricain. En récompense de cette action 

Il faut dire que les soldats du Reich pacificatrice, les Allemands ne le trai­
se comportent à Par:s avec une dis - lent pls en prisonnier; il peut c:rculer 
tinction extrême. Ils ont vaincu sur les librement et collaborer avec le corn -
champs de bataille et ils savent se mon- mandement pour l'organisation des ><er­
trer maintenant des vainqueurs cheva- vicespublics. 

leresques. Le drapeaux allemand avait C'est le général Dentz, qui. par un'l. 
été planté sur !'Arc de Triomphe;il en a décision énergique, avait fait évacuer 
été retiré par égard pour le Soldat ln- cerl.ainti d'entre les plus tu1bulents des 
connu qui l"epose au-dessous., Un uni • él~ments ouvriers d~ faubourgs. 
que. drapeau allemand a flo:te hier sur L'occupation et le transfert des pou­
Pans. du haut de la tour Eiffel. \•oirs se sont opérés hi"r avec une tech-

En revanche. le tricolore français nique parfaite. Le mérite en revient en 
flotte encore sur be'.rncoup d'édifice~ grande partie à une initiative de la Sù­
publics. Ceux qui l'ont voulu, l'ont re- reté française. Dès que les troupes al -
tiré de leur propre initiative; mais les lemandes furent entrées, de hauts fonc 
Allemands ont permis de Je conserver a tionnaires de la police en bourgeois se La plage fameuse d'Ostende après l'occupation par les Allemands. - On voit 
ceux qui le voulaient. • mirent à la disposition du commande- que ses installations n'ont pas beaucoup souffert de la guerre. 

----

·-- ,!• 
. J)ll~ Je ne comprends pas grand'chose aux tacle au mariage que son anc1e bit 

histoires ·le cette famille Masters. Nous' me va célébrer avec le respect~ ,~ 
l'avions dcjà vue à l'écran dans Rê-! nald Crisp. Quant à John Garf''iJ 
ves de printemps ; en ce temps-là, le a ressuscité. . ·, (avec un ncC

0
1 

père de ces quatre charmantes jeune.;: cette fois-ci). pour venir ç!oP~~ ,r 
filles éhit un fort brave homme, et coup de m1in au père rténature· f. 
John Garfield, le héros non-confonnis- re l'une de ses filles et partll r 
te, y faisait une première up1>arition, u-1 ment avant quïl soi; trop tar<1· 
vec dégâts. qui néanmoins se tei-mi - : que ce filmait. comme Rêves de 
nait par sa mo1t violente '.lU cours d'un temps, une fin officiellement J!C~ 
acc:dent d'automobile: Tout finissait J Peut-Hre ai-je tort de voul0~~ 
donc bien' (si je puis dire), et cela fai- trouver, dan,; la. famille que 1 
sait un r1vis8ant ouvrage à l'eau d~1 

scène Filles courageuses l~e 
rose - je dis ravissant s:rns ·la moindre courageuses ?) . celle de Rêves . 
arrière-:prnséc. Maintenant, change -; temps. Peut-être s'agit-il ,ru.0'.eol 
ment radical : la famille est toujours famille, bien que les acteurs n 81 

4 
la même - y fréquentent, comme dans changé. Peut-être n'a-t-on voU 111

11 
Rêves de printemps, Frank Mc Hugh, p!oiler un succès, en composaJlt ~ 
Jeffrey Lynn et D:ck Foran, c't les' riation sur un thème donné. cO~/ 
soeurs sont toujour~ les mêmes quatre: raient les musiricns .. On a c"r:l 
jeunes personnes : Lola. Priscilla l't Ro- <~ fa.ire. cl on a eu tort de Je 

11
{1' 

semary Lane, et Gale Page - mais le maladroitement. Car, de cet 0 j 

pater faniilias est devenu à son tour de Michel Curitz, on ne trouvefB
1
,, 

,un personnage non-conformiste, qui a ter que la beauté et le cJ!ll;~, 
abandonné les siens depuis vingt ans, soeurs Lane, l'humour de MaY (il 
et revient à point nommé pour jeter et certaines belles a~titudes dC 111 
le trouble dans la famille et mettre obs- Rains et Joh!J. Garfield. C'est to 

-- - - - --- rt--
grand'mère. - Je vais vous laisser travaille" Castel-Pic est silencieux comme unen'ai plus de goût pour rien : -Ji~ 

Un peu émue de ce tête-à-tête qu,, ·tranquillement. Je me souviens, tout à tombe. no, pinceaux, j'ai tout délai~· 1,.t ~ ····•·····················•·•·····················•• 
Je hasard nous ménageait, je tirais coup, que j'ai une lettre assez impor- Grand'mère tricote du matin au Je n'ai plus que le désir de., 

• 1P , mon aiguillée de laine av<'c une soi-di- tante à écrire. oir ; M. Dhor est toujours plongé les yeux et d'essayer de dorll 
~ aont a,nplication. Je dissimulai mal une grimace da dans la lecture et il ne quitte guère la. Oh ! oui, dormir ! f - ,,. _,,,.e. ! Enfoncé dans son fauteuil, mon déception et le laissai s'éloigner sans tour ; quant a moi, j'avance lE'ntement Dormir toujours sans r< 

compagnon avait fermé les yeux, corn· mot dire, mais j'avais le coeur sen-é mon intéressante tapisserie ... si lente- penser surtout .. . 
me s'il dormait. .et une envie de pleurer me picotait ment, même, que mon aïeule compare brl 

Cette attitude par trop indifférente soudain les yeux. ma hate à celle d'une tortue marchant Je n'ai pas quitt6 ma chaJJl 
souffleta mon orgueil et je ne pus me La vivacité avec laquelle M. Dhor à reculons. matin. 

; retenli' de dire : venait de fuir le tête-àtête que l'ab- Aussi. ma chère grand'maman, que A quoi bon descenrlre !'t p~~f 
; _ Pas bien intéressante, je vois, la sence de grand'mère nous ménageait mon apathie chagrine, ne me ménage table, puisque cet effort 111e cl 
; compa~e. d'':°e demoiselle qui fait de m'était ;raiment •pénible. . l pas sertno;1s et. harangues sur mon nonnément et que je wuclle ; 
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(LE MYSTÉRIEUX INCONNU) ..•. ' • • Par MAX DU V EUZI T ; \a taptsSerte · Maigre son impeccable correction et manque d entram. • aux mets qui circulent deV-J~ 1-t! 
~ ; II ouvrit les yeux, étonné de ma sor- les raisons plausibles dont il avait en-' Il y a quelques mois, j'aurais été dé-! Grand'mèrc est donc v.-nue '" 
! • · •. • • • • • ·• • • · •. • • • , • . •. •. • • •. •. •. •• • . • • •• •. • . •. •·•<1· ltie, malgré son habituelle imp.issibili- veloppé son départ, je sentais bien le' solée d'encourir les reproches .de la' mi-inquiète. mi-fi.chée de 1110~ 

' Après les dernières paroles de mon de travailler à une tapisserie. té. 1 prétexte inventé et •le désir de ne point chère femme ; maintenant, je les écou- tion. / 
aïeule, il laissa quelques secondes s'é- 1 Et il se vit forcé de s'excuser, ce se départir avec moi de l'attitude froi - te av:C plus de mélancoli<' que de réel, Elle m'a interrogée et e1'a~1 

couler en silence, puis il parla, chan - M. Dhor est toujours taciturne a- qu'il fit d'ailleurs très spirituellement, de et réservée qui lui est habibuelle chagnn. toutes façons. 
geant le sujet de la conversation, ce vec moi et je me sens bien triste de en approuvant ma réflex.ion : maintenant à mon égard. C'est que je me sens très lasse de- C'était un vrai supplice. ,.. 
dont je Jui sus un gré infini. cette qua!'lntaine qu'il me fait subir.! - En effet, dit-il, rien n'()St moins puis quelque temi;s ; un désir d';ner- _ C'est la grippe ou Ja cfCt;/, 

Gra.n.d'mère m'a fait commencer une Hier, je travailla!s dans Je petit sa- agréable pour un malheureux représen- La neige tombe, le vent soufle en hu- tic, de repos et de sommeil m'envahit a-t-elle fini par déclarer doCr 
tapL'IBerie : un écran de cheminée à nos Ion auprès d'un bon feu de bois, car tant du sexe fort que de voir une fem- 1 lulant dans nos cheminées, et !~ de plus en plus, et chaque jour je me Couche-toi et essaye de ao11l11 

armes. 
C'est un travail qui doit durer plu -

sieurs mois. 
.Avant de l'avoir entrepris, je me sen­

tais déjà profondément fatiguée ; 
m~intenant qu'il est commencé, j'ai 
l'impression d'être condamnée aux tra­
vaux forcées ... à vie ! 

l'hiver est venu tout d'un coup et il me charmante s'absorber et s'abîmer grands feux de bois que nous cntrete- sens plus découragée et plus fatiguée deux jours, tu seras sur pied· 
fait un froid très vif depuis quelques les yeux dans Jâ contemplation d'une nons dans nos appartements suffisent que la veille, sans me . rendre compte /,1 
jours. . infinité de petits trous auxquels sa bê- à peine à répandre une chaleur douce moi-même de la cause de ce découra- • f' r / 

Mon aïeule ayant dû s'absenter pour tise masculine ne connaît pas grand'- autour de nous. gement et de cette fatigue. 1 ___ _______ __.,, 

vérifier les provisions que Sa.hin a rap- chose. , 1 Dans cette atmosphère de déwlation, Sahibi : G. PRltvil,, ' 
portées de Koziol, nous sommes restés - Voulez-vou~ que je vous cxpli je me sens transie de froid et de mé- Comment fuir cette torpeur qui Um • N • t • ..tjjc::l~ti' 

ls M Dh t · • ff · · · t 1 li h urr11 esriya rvi seu , . or e m01. que . o ns-Je en nan . anco e. s'infiltre p ysiquement et moralement CEMIL SIUFFI _,.. 

CE>la ·ne cha.si;., pas du b:>ut 
Un lourd silence s'est mis à trainer Il s'était levé <t, s'étirant un oeu Tout est triste en ce moment : le dans tout mon être ? u • • im .. ~ ... -. ...... .., _ .. ,.,. 

l'ennui, d&ns la pièce, a.près le départ de me dit CI.el, le parc, les ubres .. . les eoeurs Je mange à peine, je dors mal je .. _ 
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